
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



JiU RNiI tI LImRUTOWmBIQIIF
Volume VI. Montréal, (Bas-Canada) Juillet et Août, 1862. Nos. 7 et 8.
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•L I T TE R AT .R .

LES IMAGES D'UN SOU.

Salut, mère du Christ, front ceint de l'auréole!
Pierre, muni des clefs que Jésus vous donna! 1
Salut, jeune vainqueur, passant le pont d'Arcole !
Salut, bon saint Joseph !-Salu% figr Masséna!1

Je vous aime, dessins naïfs, simples ébauches,
Suspendus au foyer du travailleur des champs.
Dures sont vos couleurs, vos traits sont lourds et gauches;
Mais vous n'en êtes pas à mes yeux moins touchants.

Murat sous le dolman a 'épaule un peu torte;
Ney, devant l'ennemi, fait un saut de tremplin;
Sainte Agathe a vraiment trop de rouge.-N'importe,
D'un respect attendri je me sens le cœur plein.

Le riche en son palais montre des toiles rares ;
Van Dyck, Rembrandt, Corrége en décorent les murs.
Le pauvre n'a que vous pour tableaux et pour lares;
Seuls vous lui souriez sous ses lambris obscurs.

Aux petits comme aux grands il fallait des ancêtres,
Des exemples sacrés et de vivants blasons.
Vous, aimés des petits, chers aux groupes champêtres,
Vous êtes leurs aïeux, les chefs de leurs maisons I

Ils se content, le soir, piès de 'fre qui brille,
Les faits par qui vos noms devinrent glorieux;
Et vous initiez la modeste famille
A toutes les grandeurs de la terre et des cieux.

Dans notre vieille France il n'est pas de chaumière
Où l'on ne vous retrouve au mur crépi de chaux,
Symboles de foi pure ou de vertu guerrière,
Apôtres et martyrs, et vous, fiers maréchaux 1

De deux religions vous nourrissez les flammes;
Chacun de vous répand de sublimes leçons:
Vierges, à la pudeur vous élevez les femmes;
Soldats, vous enseignez la bravoure aux garçons.

Ah! sur cet humble mur, que rien ne vous remplace
Devant nos paysans restez, naïfs dessins :
Faites vivre à jamais chez cette forte race
Le culte des héros et le culte des saints !

Que le hameau par vous, magnanimes exemples,
Donne à la Charité toujours de blanches sours;
Qu'il fournisse toujours des prêtres à nos temples,
Toujours à nos drapeaux de vaillants défenseurs !

J. AUTRAN,
Vie Rurale.

GOGORETO.

(En route sur la côte de Gênes.)

Halte, voiturin, je veux au rivage
Suivre ici la route en humble piéton,
Il eut pour berceau cet obscur village,
Celui dont ce mur porte inscrit le nom.

Tout jeune, il venait s'asseoir à la grève,
Perçant Phorizon d'un oil inquiet ;
Puis il s'endormait et voyait en rêve,
Des mondes qu'au loin Dieu lui déployait !

De sa veste, alors, secouant l'etoffe,
Ses amis fâchés d'un sommeil trop long,
Lui criaient : debout I viens jouer Christophe,
A quoi rêves-tu, paresseux Colomb ?

Plus tard sous le sort, grande âme inclinée,
On le vit, hélas ! dans ce même lieu,
Repassant le cours de sa destinée,
De l'oubli des rois faire appel à Dieu !
Au couchant, le soir, tournant la paupière,
Il suivait d'un oil émoussé d'ennui
L'astre qui, là-bas, portait la lumière
Au monde si beau découvert par lui!

J. AUTRAN,
Poëmes de la .Mer.
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.\rî (IAuPrinîtemups î1;î L. titre <etauie 'le jeunees lleeor<t, mineti â
Cquqs Aj ogun-, avaient róu si à traveter l'entré titi it che-

Sheu, se trouvaient aseeintle, grand nombre d'hoquois, sas
étte aJ'perçues de ceux-ci

I sTO)N R. D. Aatgetq nt et déirent tn parti Irîp oi datn le iat du lZ
chelieut. firent tieis pri.'cnniets et réne--iteIt à reven ir nsu éc

niquités par le gros de Parmnée ie..i e I.lîrs donnèrent
C P R DLtDU COURS V >l. LAB RL A N rnier auAlonquns et gardet les deux aute. ()i

'.t tfr ' d.esendit au roiet-iv ères et l, les Aampni contneneerent a
tourmenter. leur pauvre prin.tne'r qui était u ch mui uail

N XX s Français par vinrent à le sver au moent î' de e M lie
MonIttIgy le lit venir à Qe où ci le .agna, car ilavait ét

ibem~ iet tue altraité déjà.
ns a i M1 de l1aiseuséIve coempiétant les preuiers I1. de nnttagny voulut :clter de Iurons leri cieu sli

travau, de' sa c,!oalee de ll .l.'îiver e pu.aats inci- Ier ; mi ceux-ci:podieoqe u'' lt Point des reIrlchand-.

deüt enauie: l'ère Je-eite qi dessze vait cet tbisinn't, nei de rdei-, et qe'.e ct .m, mme nê let u e
eant conipte . -on o upérieur de -a mIIî'ioIIt fit de s îtdn loges jeunles ges e povalent s''per d' t taeudî'tions qi et:uent

de la conduite tcs eti!o s de M. de liaisnnenve le iltt'il<X,' e .luii det elee. et del i iards.
A Noël eut lien tne innon ition qui titbeaup appréhender .es lI1ronIe remoît' teilt dolne dians leur pays, emumenant lur

pourte ont de 'ctablsseme de la Poimnteà aire-. I1. de rtiniers. le Pe ir«eeu et qe qc eoldat franças ilnliterent

M3a-soreeuve lit vu que siio oc établinsmerunt était éparIeé par les de cette occaion pour retourner an. au pacys des Ilieum

ca', il ó'rleraÎt une Croix sur la mottn':c. ihnetdatie ariëta I le prinetmp. lice h randchet les Ahon gqutiin >e's-
et, aes idéleri. L. de Iatonneuve lit ouerir ti cleniin vera ar partt en ee,ant avec lui seuleemttett 'ex ue rriers. Il

mo:etan : une croi s avan t Ité faile . de acseeuve ipor l ta rettona !e hebelieu, gi n'tait pas encore tout a fait Mlbu de
buT t'd , aic cludé sus uecn proce-son à la meetotne où aces et entra dans Je lau Chainiam pur y faire 'embuscade

on c èt éb ra l me c' apreS quoi le rteIe-t' mronument tlt réî dan les ile
ce liae fut i iu ie n de pélérmaei pour les piecu habi- Il ne fcut pas lonemips dats e pana:: sanitrouver orccsion
tantts deMonca <le faire cou. Un jur a enetlet le railpport d'o ucop dcan s

Les Irce ois ignra ït et' qe i p'ea àet ù. lcnteéal mais et at t ti l e mm ti r a tut e eacha ayee es
imétcvact ne ir'i lecr:ce- surpris par eux rut tro ar le guerriers dans e bordii baie C'étaient deux caneots IrOquoiï

d veu d' se tirer PafTaire ee iiforIanet leurs ieunn i. de ce Ui imontes. l'un par sept lehommce, autre par hoit, qmi faai-aCen la
pet-dt. lrcgnoics isenti pour lm nem n de, clté les ch e lieîte tndes smrvict et vue età polée les argue

urot pouralier agtlne rle petit tort de la lLocite-cCaiiére bes de Pkiee ret ; dite dse A lgtqt usfait, cmn-
<'était vers le rois le juin ;ei mils ferent repo ss après U !ir brer le ratiot iroquos, enie ui hnme, en tue auttes et lait
tué deux hommes et fait quatre prisonniers aux Français surpris tomber le rete sues les coups le Pie-karet Le second eaneot te
hors du fort: alrs les roquiS se retotrnrrent cortre les lironrs qMi tarda ps à se montrer et à partäer le mme sort. Fieslkaret
furent bien pntis dce leur espéce de trahison. , donc après avoir tet m< e i e un uis, en avoir fait leux pri-

Etn septe cebr 11l3arriva a Monréal ti hime qui. pIus tar a sorters et ni h auties 'n fAle dans le bois, reprit avec tc,
joué ticr grandi rôle dais la uolrice, cétait à. lts d'Ailsebo ,' dexi capl-, le chemin de con payMi

aoeei' d la Société de lotréa, t qui verait avec sa U:nne se c Ce Pieskcet était uti os héros les plîsf:uneux parrni les saur-
consacrer au service de la religion et ie la Frande v e Caruacla. n1vaws. non-tleiteren suaàréputation était cOmrt e et cJbr'e cez

M. )'Allebout fut chargé cini i13 et '1, le faire élever dei e raneç ais0es ih i et' leAoi mi'ieais e oi'rm ctez le-
bastions autou de r habitation car cin était sans cesse haree et Ilollandais, cie les Anglais et chez les Iroqiois eux-mme ses

rteacé pa les roquris qui étaient nejou rs e emiuscade dans le ennemis. Pieeket était devenir brienri mais il avait oiservó
bois et dhus le voisinage tes champs où travaillaient les color.s. toute la rudesse 'ieu guerrier suvage : l seeule cheIs quil cu
Caeés dans tis les accidoets du terrain et au milieu des halJiers. abadonné d e s iutrs pritiiti vus étai i got deige dle tour mliite r ses
les r leurs iroquois attendaient des jourrnrs etiéres pour srer- prisonnier quil ircitait ten.
prendre, soit un homeuoit ue femme, soi tit un enfarit e ur Les chron iues des cing cantons iroqutIois, recuenilies par Cald-
cazser late. walide r Colder, racontent plusieurs traditions sur Plieskaret.

Otr dre* c ins ' découvrir les Iroquois, pour donner 'é- Pi ka ret, disnt ces chrenie.partit eun fois au11 It ttritps zecui
vc cqe fbis que ces intellgents animnaux dépistaieti quelqu'un pcer aller combttr Jus I rogis. Pnr dépister ses eirts dodnt

de ces redoutales mrarder.s. Une eiiert.e, qti est célebre dani ei traversait le [a's il menait seï raFpittes .ate devarit derrière
leoi r qua. LDollier rde Casson a faite de Montréal, sous le toIn pour faire croire à une marcre eppé, plis le tetps en temps

e ChicIen Pilotte. relit de cette sorte d'immenses services ar il gagnait les ers i iie etait feondue, pour marcher sur
reI CC établessCmer ti; avec elle, comme guide et zélatrice d les la t et dérober la trace de ses pas. Ainsi faisant, il arriva
cr s chenci, les Iroqiois avaient p îde chanices de pouvoir de- lai s le voi-irage iPinvil cige iroquoi:l se tint rehé lout Je

Meuret lonIgtcepis darns leurs cachettes sans étre décou verts or et pénétr:nt la trie ienie ccnu tiabane il tua pluies Iro-
Un jour, e paît r de 300 froquoi réussit à surprendre 30 Françai quois endrmis et letrkeva i eevlire. A matini, las im iuis

occtpés c quelque distance du fort; mis ces trentc braves oppo- se mirent à butre istlc ire aia i pouvoir découvrir le édrit
érent ic retstieteec si ferme, si courageuse et si bien dirigée, où Pieskaret se teait eci!e ici ieuit sexvte mi ploit et le

qu'ils tu-siret c opèrer lu ir ruiraite ,vrs le fotu, non pas éap- cco jour mr nme inewe Pour ls Iroquois. Alors Ceux-ci réso-
minctes sais avoir eu ceux ou trois hommes de tués et un plus grand lureit de fairu boie gar : Piuarit Oen apperçu cet u tin t coi

nombre de bleé ; tuis les ues des Iroquois étaiet beaucoup jusqua matin, puiei, avaneet le jour avait, etn rôdant, reneoteré une
pIcs coisidérables, et ila furnt obligés d'abanîdonrier toute ide sentinelle 'ola r mie iliui cas t hi tête ; nais etnon cette fois san
d titaquer le fort. qle csa victime nu dolinnit l'iirerre en pîîeussait tru cri. Ce cri mit

Eì 161l, Mlle. \lance lit ériger so hQupital, io pas à la Pointe sur les traces die Pieskaret tis les gierriers dci villne; mais il
a-Calliéres, où Il'on reloutait les inondatons Ins sur 'emplace- nt'y aait pas dans tonies ls fui d'ce 'Aiérique unt jarret de 1a

ment mrme où est aujorPi Pi tel -Dieu delontréal. A peine vigueur cie celui de Piskare et il ' jouait le seursvats,
ceitmhpital était-il ouvert qu' il fut du suite rempli de ialades et qu'il avait Foin de tenir à eIlelisicte ain i d les acharner à la
de( blessés. chmsse q'on lit denînit.

Dans Parinée Ifù I 15, I. de Naisonnetuve passa cri Francu, s guerriers ciouais it Plus aanc'e rdcit lut à coup les
cawt e de la mort le son pére, et M. d'Ailleborut prit sa place, traces clu Piekuret, iciient qu'il a enfii disparu tout à fait ;
comme goutereur de ontréal. ils campent ut edorniet épuin ti fatigre rniPs kret est

l qui lus guette et qui biéetient lerur catr la tête, ptur re-
preniru ensuitiJe chemin l son payic>s chargé le chevelites qe

M. de Motmagny sentrt qe, mialgré le courage t la supérie- sul il a conquelnren trtvilii e iroquo.
tée rsonnlle ldes Français, sa colonme avait considérableient ô Les heux prisonniers faili Par h ieskn aret dans Fia derniére expédi-

souffrirde ces luttes continuelles avcu les froquois, désirait faire la lion ferent remiis M. dul mnigy. en sorte que les trois prison-
paix ; mas il vulait qO cwete pRIx fut honorable et il nie voulait niers irnîi<is, parmi luse'ip-it t clie f,étiet cire les ti uns
par que les hroquois pe0sset Croire qu'il étaitefrc k d'y nor re du gouverneur el 1 coecit e 'était It rmmcyen 'aI eine;ier des négo-
cours : il attendait dott une occasion facorable. ciations.
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. ie MontImagn y doilm 1 ta au\ clef ag nier quait revoy a loens a itict le Irit detitrer. Cette sociétù -s'eng 1ai payer i
dan.s soni pays. naîaîtt sat esorte, de euma de tralison de la plar lai C trigi .1e iet rente ararnuelie de 1,000 peaux de eu:tor, ai furir-

de lIoqjuois. lia'tôt aira va rau fart Ilicelielu ni des pliu gr Riids air lni certaine somme peur le soutien le l'Hôtel-Dieu, des Ursiu-
chef, iroquois, Ki;at-aitona ; il était acirn le deix truerrie lneet des Pères Jésuites; les colons en outre dtevaient réparer et

e't de bimil me t'out ur'. Ji; n venait w e,'îor li Vranç:ai entreterr li for.
lia liburté donné iaua I e, clef irtqpii, am re Curiare % M. ade I,a ueiéte des habitaélut des lirecteurs ; matis cette or.puîai-

outa gry et traiter Ie la iai N. eit li a ira l alaup i '. a ' t, li've illira pau loit m avand t créer des jidoutSie et da-
lequalIIe il .v rendit à Ta-Rivi tlier lli.erde pianni les coltt: on soupçonna tes direcaîrs de
Couture 'e rendit a ritage ei enut et einta:d hlaicrala i talité et bettt comecteit des iifacultês alui ne foreta pas

T'un:ai, dihama de la chaloupe a il étadt va. ht irfiaie ui i-au aiaes.
I' so leil poir aph dr la terre' nr'ter la haca e n e re h cónti ü )
tolu se ha n ie fIle. aiat t ait adma a ti- o tl p na
titili en' e ut ,CIo1 savaiar.vivae'.

M. e tontmanvaniona à Tr-laviîre ae l, l'etar N rnhiont Y
pour ta rai'tor :avv Nitaton. U' l'ttit Jircý. M M. 7lan D UT C A T IO T

ag y, dlar Champeîtillor et i' lara' V nantli rlaîen't sur inre
1 t ritle. ayv.arat itanpur le' l ethI li erses lata de

vilicieris français. 
C n e l 11 14 tlci,çiauatn orvrit la >éaî'ea ; i patit fllie u lliets dn Int auituteuîrs

aiicurs Méaît ipiatio v avaait tam clir relatif a la XX
t ,elrt e <at ir: dans li parlii do'e ai ii" nt qeua i avait trait il

e coiir, il rerettait qan eiût ruvové titl le cheff, oil flthe, et DRnNIER cNSE
dan;s irait patom partaita il repreusen la: J fatigies et los dana-

ren- pi qu'il auait cournuli alus rtaîhien, lea I p! sar J ajoutt ena t f tissant, un dernier conseil sur les noyens
laies, lar les titis, Viqiait contraster sa eaaliîte r l' de conserver, at milieu des ennuis le votre profession, le

îe Couturi., aveui 'le de de ui i avait aaivov lo caulte de l et, par conséqpient, le bonheur.
n 1' ii i l il t Implorez torts les matins les secours de la diviic mniséri-

lui ai pas vouhii e Conn r , ue n n Corde ; de matdez-vorus tots les soirs à vos-aéne tan
retarai' a ta i i roa aa compte rigoureux de votre journée i iinettez j'mais a'tc-

1 rîîiajoars pea at r'îîeaa pea ta. nn '--ai ai t-iIp pil lierdu î c aoihssî'îlemient de ce double devoir.
.n ité l ir. niîiais paltIt uin t pt i se rocdô le otls lantins atssi, rivant de commencer votrejournée,

-nte (Ciai qe vous av ruevy an tte le peias at d mites-vous: "C'est avec des enfants que je vais étre in
mond onae i suif seviage. I:att:re si volts a z aidé là passer les rapport, c'est-àtire avec des êtres naturellenent légers,

a ut ejsnav:s chtematis, le reste cut ett supportabl.. Sai insoci nts indociles, disposés à l'ingrat itude et at nen-
malii n, 'a voust'. arreêtanat et pétariantr, Voi etssiez regardé d lin On vota es bien ponétre de cette eséeIt e0nahuaia Il la vie, cela taoIls atarat coi-aleta ; ttasje e iss oi leirs dé fit ts n e votas causeront aucun étoinemaent , leurs

e'tamt'tat vem penasées dat renavoaer taaa lime irt sii prarmi taant la'
dangers. Je na'aii pas fait detat ara rlaerd d Crtue lai tnsutgs imi e et leur ingratitarde ne prodiiroat en vous

id dit: aviias, mo nataeu, ua-ani it a' vux re naire e trn pays a l tf rouble ;vos vous occetriez avec calme de les iais-
-a atril dle m vie truire et de les corriger; votas nie voas irriterez pas, votas
Kiatsat ut pniéstanat tata aollier relatif aax AI-nquin , lainSaie vous dcourratgerez pas.

i r qrue la paix était iliile entre uxS et I atan De mêne, anlts vos rapports avec les parents, dites-votas-
pasi isé , i -il, Iupré tt lieux o les Algoaqais ntas tn bien: Les perso tnies à qui j'ai af-aire sont peuc lairees

it ait es e c t i îlet i is e at ar iour-propre les dispose tropacieet à lai préven-
vir ale rs n ilrnes gens rpaidi., i eura orp enieori Sl la tion et a linjustice : ce sont des gens qui rae payent, ottrîtîr~~~ t aaa aI tae e't r& atli.a r .aatp ttai' 'rr li i

a p llais ji détutirlé t ra vuar de puir a irriter ma tule -lei pour qui l'on me paye, et qti croient qu'a ce titre on rto
Fiatatoa frappait la terre tit pied, puis pnIhant it r t il semII. Ie doit de reco ai t issanalce qu'atutant it'oi le veut biena.*'

bitit euuiater avant iea contine Pr.-iai ui la voix dl' lea n iat re à ces réflexion,, vous supporterez lvec paticnce
titresares par les Algoquilliaan, lestiita'ls voyant ]emlle n cœur lurs caprices. lin résistant à des demandes inconvenantes

't ecor capiable de Ie e , t oilt crié a n voix aitoureus : n it injustes, votts conaserverez toute la tranquillité de votre
s'a I petit fil s tas-iekio et îaentre pomt ta aoreur ; ila pense pius âme. Si vos services sont mécoiiits, vous te vous était-

i ra nsla n'y a plamy î nusa ttirvr it lam, vous plaindrez as. Vous direz: "apenlrse piatat aux vivants, cela est aimpala ie, et tii ierez ps ds
t iat fe qui peuvent Ilefaire venir où nous somnile. Untle Ila mera is mieux Ique les choses fttsenit autrenc at mais il est

ivant mieux(ile plients at -ya li teene SIOn Simple qu'elles soient ninaSi.'
J'tlipas sa outre et i 'ei suis venntt jisqa'tui vau, pour délivre celua Vos mettrez can Dien votre confiance, et Diet voaus

Intn ea teVtu core." donnera dc la force. Un homme célèbre, Winckelimîat,
Le proetier jours. ngaiatitns, lson l entindt ipie le di saurs qui a été quelque temps maître d'école, et pour qui cette

Ié, éua'n,-aisi ai voatit la hp& maîrl ne Ivage il fallait profession [att hérissée d'épiîes, se disait i la ui-tinme, dansreflécelur quelques jours avant de répondre unilie proplosinion de
cette i ptace ses plus raides é preuves, pour calmer son ame tagitee : i" Paix,
l'a'aîîlantaa le ideux jouaslttrvalle, entre la séaice de ces ite- mon cœur ! ta force est encore plts granrde que tes auatx.'
liera's raaverturem et la s'acire suivaita, Niaisaîto avait ta c En1fi, je présente à votre intitation le portrait de h'Itoimte

alenagager sr'tement M. ie litatinagy ' laisser les Algoinquiis digne d'élever la jeunesse. C'est dans les colléges que j'cn
v lehors du traité ; mais IN1. tde ilotntmaagniy avait lit que Jin ai tronvò le modèle ;itanis la plaapart des araits q le carac-
es Français n'abanari'raiit lis Algotats devens chrétieas t tèrisent peuent encore honorer ti crseigicinent patls ilo-

que, qaltt aux aitres, il était aiflicile île les mettre à part, bien des e a
qu'onitlta leur dû ft rietn. (tsa

u tu t lit rt a M. l ?l ma 1ily i " 'a s lc r la sublimité île la tendresse paternelle,
bientôt lesam u irquois p:rtirent polr al l faire rati -ui aî iaitre peuit dui moins cia approcher.

e la traiat géral de paix Jaer lai naion iroioise. (Couture ro-. " Par tia niilitsioi qu'expuliie cette tendresse même, il
toina ame Niatia ; le voyagtiti lnat pas tong , al ta reto r, lai croit. voir ses cinl.aits dans ses élèves. Passionné pour leurs
paix tlt coaichie ; c'était aria septembre 1li Cttte paix, paraît-il.. progrès, mailheureunex leurs déliiuts, heureux de letuis
ptait pou siacène de lara o.,i Irau, C0 e ar Car Verra bieti- ucCès et de leurs v'rtus, il éprouve et des joies et des peitestiLts la (lealaur'îvuttt lai preuve. qi ressemablent à celles d'utii père.

t e i nm atran n a t C oms ie dI lta Nit fime Q uel aue soit le nombre de ses élèves, chacun d'teux estespece d atrangueent avec les hlabitwnts dut pays par raplport ti1la 1
traite. La Compagnin cédait le droit de titer'aux habitans, q aussi préciux potirn l" que s'il était seul. Sa tend rosse i-
I or 'gaînisèrentt a act efret ti une 'ociété ditîns laaaiquelle toits les uo- quièt tce cesse d'interroger le passé, de surveiller le pré-
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Semt, de prépa avenir. Pour l'avantage de ses dise pies, des liouvec'nts et L du t n i le e rmiiies. il est indis

rles eii s i us fis d ieuxhi sont agrables. La frivo- p.nsable qut' jla p ume-gi peut amre uim p4ue i on do
lité de la n e ligt e de la jeunesse, loin de rebuter i"!i '$t forte : que lt lart 14ur du be éiziîI: il peu près 1'/pais

sin nrdeuîr, deviennent entre ses mains des éléments le inu'i s.it pe i du, loup cai d et li d mi, e /eire e d rvIet-s
scès. Il ni st h-se pas de varier ses efarts seWon leurs Cwu sitIl rtdu. r>sr iniît <t le îue½î /;»-CI tfl.s det

caret.tes ; il t itprer leurs inclinations les plus dange- nra cie érinun', u bo-e d a Plume iloit uîî-ai touijus
re tîes. et les ct-hau ge'r en sentiins honorables e r p4u des f.ttes.
l i I ravaille :tur iui-iiiélme aussi assidmient que sur 'u. ve unte ithIle pluimne, a niieu, oncemt desu t

Votr que ses leçons et ses ejmples deviennent plis utie ncs s encore ailtlm;. 'M t m .i-stii', le, îmotl viInueejit en-i

à s s od i H des il us1îire tottjours à fittre de nounpeau prt .Irs et 1 -! .'its ob nt uaturellemnt ans
jjre>so' ml grami effort. Uce pra at phýs atolll poun tiichdre,

gra danils la enrriere ou tis veillent le suivre il chere e sns rcicup du p in, peut îm pLr viv t phw déteihm a tome
eet à eiirici tr la sotrce di tn i trcti découl piour

t. e à rnitdre jIus jurlitte l'imge sur a1: e e sonvent in pinte i be'qu'
bais el d ter. ils mnodèlerount leur mîe. t poib p l r dsbtiiut h r curi rm n u. t

Le tati lie dont il jouit n'est jamis sats imt s. îes ni'urke t b !n et nn av[ etir pl t-le ut siupé
'tt ss d us 1es le Ioursuivent dans sa retnut. vagi btilg litnent pui-ee Tv mn l'îî <t i irte il, lit lpitver pont
'enit dais ses prmtienades solitaires, interrotpeinlt son m prodr.e s ' q e 't produitr lent rl r i.rd Il e

ini 'Tiloursêvére pour ltui-même, tjours indulgent "ru"i n"ir , it cr e Il iitiit. tilleconseileée neaumouis par lte cat'hilae oiut-e, 'nov
poir Vit, éet lii seul que souvent, dus le silenc de ses Q.'t. -i est iîph' a re h 'uîer MWipitromteinent, et le

rèteionsil citctise de leurs égarements. Il se deimnande it l crqin fa ti. da ', d, iechr'
si, par du$ pr<:caitions plus assidues. il t'alturail pas étouli p wnte jp nat ie Içoi t, it pénible pourlhi, nuimit e à

dis le r orine les déflauts qui itriii'tn s'il n'atrait i .(innîlelaux pror<e Cla ilJiec
pi" obît..Ii i his de doeiité par ine k'rmetté pius exigetunte, Au Imoyen t'otie tunme (lott la largeur ti bee a pt't pres
jus tie co iur eepar i une phts illgente lionté. s iuails dum nUIimtre (et' la .rgeur quI conviient pour

Au h i r d avoir fi 0 lie n se inêle toujoi rs la doti a movene éceture par laune le on dot d'but). V J'omen nts
-rnti erdii des Hamm ro''se nais quieviîetoni pl" une

Juîr s-créte ie n 'avo ir plu ti teindre ce mi Lix qui semtble a ie ' rqii la tniii aceierr:a i t 'e . ae lird
it r am tiis ses diseiples ne serot tels te sont amour et Uges dii-potonspe t'dveloppent a prtnlanent,eat

seà souhiie. Que ne peutil, il répandu rson ne duns su ats e:slseienid ubo. ne hul cotiltl ea lu tsi qui 'tiè
n!lie pour alltmer en eux Una amour immense de l'tude et bonue nanièrde se tenir Ut tie t ser

de la verut !"(1) Certain. taitres reponWeut les phurnes larc es. nmme pour les
Ipremirs exeriis, par la seule rason q'on lie peut larirel's ti-

sons atssi fine qu'e -lle e sontit sur Lt nodèl l sai, il n u itlent

q ue la chose itet pas nut phus posible aux jentte élèves, urtuit
dani le principe, avec desi pitales fitei-ueLconies La prtiquerrie la C 1 pov ittir titacotna te i le telleq phlne piê. mIt u nt lui

V.e détériorent toujoursdr tir&-est, i foei les O iai ons i-eulemti
ierose, mais encore ltrt ac, ce qui u l'tn pus mauvai

Dr La NÈcrntT oc PnoIS 11s- n OiP SiX ttorINÇANT'. ttI et icor polir dlIl'L

SDe pl , Les pluime mII talh - t s rtiirtt, si elle, sont lnii nu
i en proportinner IL travail au Xli P.itions des enfan t-t C 'c-t trstl ndri se aes eIt fie ment tu t t ti-n t irt ni n a hors d'état

atsuîtitetnt chioe J ilus inportate;i toutefois, cela ne sufih 'ath. ante ivient bien plul grand e cehfi de ftiets Li-
P" en -ur, lire il fainit encore tute les objets qu'on ILe r remeet n!itre ai -it-.

t'ii ii.n ir eixéeter ce qui lentr est demandé sneote leurs lais sait aree so indifférence. pnous soinrs pLia encLiti à
tli t-. en eaant la ilhe facile et lei -uccès ctain. ussi imtritr quti 'e ob rerver et par conséqueit pis disposéis à trouver boit
mft àI bid do t m ti ,uivi, la gradation (es exrcîices. ei nu o st cotinuti f:iniliier, que ver qui ut contaire à nos

l surté es critls emOploy n peut ncore noteir que de liabitudi nu à notr maniè-re de voir. Voilà le pLIu ouvnt lit
faib- rt- at tp Calligrapis si toit ce qui concourt à l'exé' sdoe raison pur laquelli o t d la bonté slitc eclostt nion-

cuiont,-îl pa pier e - i ere apssi bien ueu Les plsiie, -n'est pas velle, alorS intnit q te la Pratique et Pexperiencu doivent e d -
con t vet titiab l, et smiot bien appropr tt junes äèVes. Ce n'es t trtr bit t lité t le lv Ii l s.

>ntislit qL, pme,! que certans mtuuteurs î'attachent pas astz On a to>urs tort sait, dtte tlabandonner Lêeureniit une lié-
di*i. e i e t- poi tutils, que leturs soins nu sont pas tod qui lt o«Mir dies réslt(tlt-t n ai. tut it' dnmt pat

itaettrinn'eîn pittem socce. toujours raiistn d lt-jeter tii procédé par li snt moti<pi it
Toit iti-iitteu obsierva ltr sait glut, fautie d't boit crayon est - nolveiu.

dite tsi trop [r ttedLre, J'enfant nie retire pas lotit le profit pendant lu atemp tn fait ir-- re ngrs, ur c lm e lotit ienrive
pu..iile il,- t'itilo exercicei sur j'ardoie. Ne toit-il paS en tre le etnfants . et cepe'ttIai il nlcmt las lii inl-îiitii'tr, p:irint lent-; ciux

ine il equit o r Le pipie r, -i La ptue tont se serven thas A la p dtu tg ult n Ws Wi o/hd d5-m àeelenMp's &Jtrei, U. d'kriue, qp ne
etti n ç i n i f ats cneabi ptour Les premi-e lUçons, tou e traioe mieux itmtaintt te faire cominiter ies éle par le

jours les plus inpuiititis, pusine U'et quand on les premt que caerctére inoyen d'environ eig millimiîtres? et de dceiTIdre el-
1'onî coutraie le, beurnes oi matwauses habitudes ? suite grltllemntlt jui l'otu Ir i'urant, La sceule propte tuxSi tor t to que les institieurs 'aclient comment il convient devoirs et anx ditiée -.

de itili-r les pl ne.,u nestt tle Piumes liut lte, tut Il t' laprè' t-i-t mare tntsuu w nI me pe ti t em t ap
Le ehoitir i'is font g e pimes mtalliques. LIti dut diri prendre aéeri ; taie uel d'ap i net , Il titi H ilOU11t beau-

que es mlotiniie'lte daucune methoId iexigent iemploi dts unes coup, et il ne rlsait imliîe pai tjuttrs. Il ie pouvait La étie
plutôt u Clti des rrs. antrement tar déhtlr par la eu h-etitm, ce Il'et pas Niule-

Lut travail d PIienifant qiu -otnr erict à écrire toit être simYpIle, ine!lit prendre lt tte Ll i itinte p:r courir, mi us senctore lt
mis a lort i ii ma par coui H purt 'eviter avec icIn qjIl ots p! tii ll e l i vre.

"pri .istt uoceuté edu ptIPeI Lit ute-ne tepisî que îtde laforimîe tdts Pendan t u-c eti tojoirs Ir titeN ti nouvntó
luit rls ; atremlnt c' et tlui travail evilemment a u- ude et ue habit - pri'', lt-s in itititleur ont r o les p irie
fsirct- î'n cmil t- surtouraxat ce peui qusi br ps Pô xré pu i etre t ai pieu Irs lis siul
sur n'urdoi avant d"eerire sur lu Papier. 1t- 's i'i .

[i i t. de ou, alin de fi lt-r I 't xéctos et la fornte, aStner Les plumes uir - éjà préféréesi pi bon nonbre de aîttir ui
ti pluto t t eii élevesl i 'i thoses qui IL-tir inanquent énéraîle- t font uagî pour Lîs prmi i is çi n d e ii etrt t c-rt aintic

luto lsslraince et la op e lfl ili t 'it ttI iLtaCO-il tt ItisO titlcsieaini t rLt ' lée s iii (le lIile ci-iux quii Lt' - etes, ayUroitt
Os. pour fire auquérir à la naindu I comrnençait ai la fois la Tout ittiiutiiîaltiI fagt quandt i a tiis lte bonne pliee

s cesaies t rexac ude entr ed gnn d'un enfan i ce ikmclhie encre d We dger
pi vit de dé ri onutier ui reî-îî t Les lillicilt4,s ri vaincre, et d 't-(1) DI 1m'JItoir filial, atige it. teindre au plus tôt le btl virS le tel on <loit terndre.
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Po1Ur Cela il faut, das le non encien'Iît îtlulier di'iinpoîr- ple, coLntre ces distinctions sovialhs qui gn lh h l qui
tanec qu'à l'exécuutond ds ciretr, ne point dltuir e*r Patteitiotn attribun avendèment, a ux Ius la tu e et la eonsiliîon. aux
des éleesdu corp " lettcrde i en indiquant le propitli s ie- a ulres le lnclkis et ha miute ; et cette idée de l'égn lui.. v.i umin-

surèe' des boncles et de que t eculune pint exiger qu'il [nitne tous c iins anSí bieu que PIitnu. qil 't 1pour
les il ervenit ngoureusement. En posant de teiles liniîi, uncon- i toute personne en quelque position qu'elle se lioluve pilua . Cliez

prlne 1 libre mouvemnent du le la int, et Peft l'diulte irlerne. la plupart des peoples, on SeC lit ' pala dem., ' m .
l'vtien qunîî tremblé et i'Ieietonent irrégulier, tittiot dje suis autant qe roie t P licun eraindrait de pi rti <lh' SM' 1impor.
:v une pluma eW. tluc en leur ténioiguuint il rioeiîr re.pu'et ; ('et le*neiwiI t't Pè-

Le4 phl.ne 'kue connnandeît do lfieei et i - la prté'reice le bi-înîieu qui I:pet cl ce unti hi'il
riseut a fi l:a uin et hi fiie ; iais lent er pli pour la îi'est-il pas digne, pls gcî-reux en sah ant le pasa'nl comule

e's tio produnit oe mun lte r'uîltal qui firt le faire pléférer. ltlt ls Cam is, le diée :'ous:s auant que loi, je ritr
Elu lt eup iue im uur'et pahs sîenh.niel a a îrîer m1ie fisi a l deoi.jine ?

lbelle et batnturet'11î1V u' l ild et lapile ' elles i>- Cette hàuiude de Saluer tn mondle idist'mem a oie
ieînt etr on ne lput 111 avnt.imelInnt la naies L've ma souice dans titi ueltilieint teligiett upntt hi Sui i hal. ane

a bien execuIer, plus t.ud, leu auilîle -ntire d' critnie, anivtlage philopie. l voine est sur c'u'nte tere celui de toui. ètne-i
lanîti:t pi'eu e g' presque dins tlolto' les icobtiS les écee lide l qui se rapproche lu phus de la divinté. Il a été etéit :i : wn imtî'ge.

1:1 ea e ni'ée anjoudhui exercu s uinim àn laOt a hi ilrd t ( nue bupn et le souile de Diu. S ma nure At t'ilîeu: le
1uinin'u à la leond et l lat fit i iqu'. ve, li la mejîillem1ie partieic lui-nllî'mii' a lnie asilím i l.nh ime

Tlie mliérile-til pa, tons ei, égards ? n'est-il pai diuîl' de thin les
Con/ renc i /t c çu. riture.) re[lects ? et honlorer l'hlumnanlitýi huiler lonm '-e'lis re'l-

drm luinnge a sun eraateur ? [Xi ? Ene , es pt de Diu es l pli t
Vvant daî,h nunitó ehez le un et le iiicéli;ti, elie le ýiîati4

N t1j e C il C 0) s i g 0 lut le pah, che,z FeníJaut noîveleneoniml suîri t ne, 'ie' le-
Aeillard piét à remonter vers son tuteur, c a l'teni e qui. phes

1îîilABITUDi D SA \Ev que 1011, pense à Dieu et *è!ève ndavaiî :i.ru' ver- iii en
i lîl'adtoralt avec plus de feîveur. Il seible dtune que tiu; le loitu-

Le, n;,len4 ont f'ind Il! plus app 1t 1le pillS certaiu du mUt', quWIs giaf1iî'toieit, ont droit a nulle res 't
cailiîtér 't de la néun pul-i eum. Eil' sînlt lt leintu te île ton, me ali aussi bien qe la vétéioin dî nu.tw au'c - n
ses m' En et tut ' entimt ac m utent pomîu. toue mes, vou engagetàra laire comme jîqs'' e t ierer l'ibïhtde
otpiniui commune. tout pi ijiîýî pulie, lthlftu' :ct l llabiltude, x te\ dlé " ( l e ' les uassanit.
rieures et e reitlél dan les act.,, d e'ii ui le plame ; tele .G . Lrs a ( y

inen;t q eue' l'entuit,'ii lir qieorll re des mt inbes i-
dîne s'cliófi lE ait îîîient onîiabru'. i idvîni-e phi clair'îeent

qIe l'étude <li s- institution s cerite e't le ses fuît- c'Ilectifs. il i pour les l<èics (e de Éci tes

y a IDI)jOlir 111 rícî'îlain ioiubre de persnures qui éloi:rnent d
tipcom 'oniet ont de maniètesdiférentes d celes de luitm oi- EXERCICE DE GI AM MAI1-R

patnutes; quelquesutes iornt un mai tie si peu iratché,
Iui'n Inl tie suttrait janais d'vilier quelle ation elles appartietielt ; Diifinitoni, liste dis c)otncliruht

on les prendrait en touit pa illy e dans le leur. pour les étrain- P.icTu
ers lais ces exp i applhluent qut iu I ; ll Paris. sde ui cit qui. p ril
tièflret comltimes a lun leutp a entier nie saur;iient être trorilpen. î e ,rtietre la Par ple un etl u ea aîî.tifie

ses, ani sit- les pratiques exti res les p I un
i versellement ta le ,ia îol oin et sutiowt par la ouceur l' lo aite e se

répandîes qui prc'sentnt le plus idèIfelelltet Uînia (le doin carac m de's cnt 'ar îi a done. la îit', e-lî'puîe
ttre et de' scin état sidal. aîçs euAr de we ciserlalu ex, eee d-3

Coun 's .autre' pu s li (aII nit sn ap it4 n ia u chat gol i pisse rêver : non content de tffeton m ni-
nlieres . l tre auties Plhal;itil e de aliner 1'- pl-sa its si i - re-eî, donît il est Petifant gale, a force de faite pa e le vu'lr.t r

mrent obserée d:ans.. car degns ipe 'estr ersas lr u nanitt. ts s'est acipè-is les syinpat ities hutes :quistle sresllitî
mit çerdée dans nrp . parirz tle Cnls i'tatngis u bouil de la inahon, si ienli qse chacune d'elles lt niet chaqute jpîr

mtêmeîii t' îlotrt' pMy-. Wm.îre iz 1t C'anai la franIçaî 4 iti tîui hu à I

lPnuitre' qui que vtis soyezJil vtous 5eiblera que t vous con. Iulque frd-ietitli.î' île .'té, et chaque jour il fait >a rouih. -. et aiîo-

nai.-scit i; Iiformé t' cique perioie qui vonus rencontrerez u ique, apres quoi il relntre hir o'nD suomm.,Le sulr '-ino x do' s
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ iil t*srepct-t'.ldi. tvoitera soi chapeau en sîin de rep't et d'a 'l Citi, c et ui ap'rce trlutn' jot t i, ihintile matou , après avoir com nu t r l'oi

'evrrez .r la hnglre lu Ir'nîit t 
dt, toeur rn palsCse près t îaire delande et obteiu la horte, venait deo rtir dt it , fospliI

vous lexpression de la biltI'eellate hit' uals serez vousin-me aperoit blottie dans titntitngle (fh paier mun ne qui lu fit
force, aptcs quelque il illi nitiii r gjo vîouîs passetiz poutr mille lptits aigaceties uidi ei ii ti présente ou noliiieInu

un honUe muiai éleve, si vus l 4i l-ez tawnt et sj, cînformle- ii l es plus pissatd. Eneban te a coiitau

mnenîl it uagi reçu, vrou s nétleiz le prennîr a lalurer les femmies; ne unedot les ianires sont si en tleanite il 'ap-
'ous verrez a îs-i que in ette colitime us t universeI le commn 0 a eu Cpelle en luaisat le gros do, tosque mni àaeap les, ine,

tous t ecipoquaux grais a aux etits, aurîx ries et ant chagea it faie, le haipe et 1e fo ure dants hii éprinie pier

pauv a 'gn bi ,.iln et t dee age.ipml ocuirà a couvert où il eu trouve en compagnie die Pl die. se .s memrbiblesCet ehantg îl'ei4ar k et tie î'iviis u iannîi p articubeir a nt
lîtiliî'rî'~~~~~~~~~, ii lal vî'lenmittltiliu'é*.l ' lP~ik

pays, ce salt, mi mtille il îppiî;cnîe et si polrflc i CdC'il It i étuî. C.u lliii t i i lsC'
pyed aluiit te di> leti s lph jiren ofnietp, uielhs îîprimeîs En vain, Millot proteste contru ette violaton du droit des s.

epeindal tns qe pu s aintt pn .upledean t. pet r lt s b .1 vain il eussatCe de se servir des arnies 11one lia inture hui a dii
vi nt m t u ur, nlit a nr et u te . it le ;u r ? les ense inées. Il est i nip tard, (ut la >édilctrice s euî i avec sa rt oe Déjà

mes sont tous Irèris et tous égaut. Voilà la penc qm cigae le c, onige d n la r muait rqehi fi saits obsier d r i ny a pi îl
canadien à auiier hot' compatrit elrngr, iuncotmu l ai bout iqtueuquem ain Ie tait di e voler dles mtds, se mità rW l'

a Oter son chapeau tosque page W rOHM mi IMOIndget Il sau ceu o zl ur uel n criri de vol ur mcYsem
que sou ur lui uit, 'e que soit iiie i iir. Cet honime, cce' u n cit Ai voleur !
voyahigeur nit est ilî'ilitit, d itai l est peut-être tallhureix ; Exercice
qu'il sOit consolé, il vetra qu'il W est plis setl Suir la terre, queît dai- Que les soit lts 'onljht oniolis eo tenues dans la prei ère ph ae

tr' penset à lui pet il lîui suhaite lt bonjour. Cet autira peit-êre -il i'y ein a quune, ha conjoneti et.
est niti antiu encoture inconu mais til tiouvera dans d'autres tmpe ;
tl le suilt pour li dir qt il est ma ittenaut le sien el linviter par •tGuillanine L'sque étai avocat. l ut un de en qui firent

e O neîa réclamer snif aide. E n homme plissiît, Un richle, conilamnes mort par lM cour mArtiat e jr l'n Cilho nM, t'ou

quil que I Canien t'vi id mon rantg tii eu fortue Att avoir pri part ai muvemet insrrectio... de 1138. Soi) eune ge,
gnt'il sache qjuenn nnnarn A il n'mavaîit alors qîton'cuque d.neuns le fitgracier, titnis à conditiom qn li rait

p vrn, nmheure il u bra r front décotvert ' " Que Dieu ite vivre i cent lieues de la trotiòtiôre. Il t>;anagi en F;Pnec vit il f'ut qujr'lqoîle
béniss, frappé et ti tru veras tii abri sonGit titt." Voilà ce que temps mploy «I aminisère dUe aair'ies tgnòrén ll ft u mmé
ut dire la salit donné aux psants; c'et Pexpression de la con- traducteur frpnçaia' à l'Assriblé iLégislatilve quelque tinuua nprèi soin

frnlruilé, d lu jilice etle légal t qui distinguelt les Caditileti. retour ni pays. d mourt à Qudbec un 1855 ag de 30 at s I a
Cet tuage [idiqun atssi h persiasion de 'égulité entre ltis les 1 laissé plusieurs écrits remarquables dont quelques-uns ont été recuillis

otntmos est uno protestati l dilhaque intiatt. ile tout 1îun pult- (aits le Wpertoire Ninfionil.
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Y i l d rît". Ji etIl5 nek1 iiiL. tli f -Il v ol it dii11., jilU illi *ilkihirt r i v eil iener ilt' Ioletr,' ra-r!e t it Én rîot h'
cJ1t I1<1. ; ut e le nom de . uln q MoUan n in. -

Pouîrquoi et-cec qui4l'abord, et q :tt u tl -'- Piree e il ei Iomarue. C cis d lele-e qi ps it dhau pa er. se oite de la
tl'abord le sujet de justifie ; dans l'autre membre, au cuntr vérité, et eouit it îiute cezt le C musIs:re,

que est complinet direet de on a donné Le mairu 0trilut ob o n du l te fe. mme l'aveu de sie lar
Relevez les conljolnctions conftenues dans lt phrase muiturl Aiut- cíus. titI venir a maitrese di lotion, 114i teu taiee d'hr

tonete. juvi qt- la liti du Palinéa.-Il n'Y ea a tiue tïi, si bia eti peinit ai mt llren' dont avait nlé illoîraue n 1 I lan mi. vi
lie. t.u quîi eût tiaiieinent fît s air la e ih tbdion à la mu;îi he

Qqes:- que sien qlue l Kt-ce Une cojnctionrié tere i c îu ei 1 .r110 n'y avaieu nut bu oie.
-C'est une corjctetion coniposr'î ou une lcution coinjtie Quatt ri niaitte îlotoa, il tuît iindiatemeint réintéuré tl a

Nêria conjonction est flue: i biei, dlee nt. de ArIe, et be a- >(u doruil ', et ' o. e p ýc diii' Ip'averir, redu phs e ren
coup dl'autres mots forment aveetue tuçoni de parlergin p'rt par cette arer uderabien drrptr ' lir qe'
nomme corllitnctions composice. pourrraient lui ulre tepar l mains p'teu

Qu'est-ce que et ?-C'est titre cntîjîrncution pour riarqueda I ai k.
Qu'tcite quelesecon:l flu'?-C m cjlaim cjructi: co-

po se que tout à Phenre : stiletnt s bien est ttenteia pair
qu'il a été exprimé ptucódemiunent.

y a-t-il dans la même pasie des aje'tiis con.ne par ss dl
que et dont. h

Qî,s: -e que dont ?-Ces t un mot conjonct rnv:n e q ti r
ific dc qui, iluqt de fwd desyu I.q iufls .S m . r' n. é ni ie ree e t ut j ' e

tes-t dont ilest Ienfant at c'es-¡dre de laquelle. yM'. pi. 2/1. e*it l'l l.
Qu'est-ce que quoi dan; après quoi ?-C'est Mcrr rin it eo:n- l''l) r ia %et,' fre.
netrf, qr' m gm e lwtaiule cho'. A'pn' quoi, c t-, -du lpro :;. 'u, n i. t'irA.,Ir e l .

laqurlle choll-e (savoir apré- qu'il a fait sa rondeastnrm >) u i
Pouiirquoi ees mot s sontils appelé conjo tf-Pree qd.. riI

ont 13 totce "une. conjonction. puisqur'is tient en:embre le le , Fx r. part. pr n b li r
phlrase entre lesquelle.s ils se triouvent.

Qurelles conjonctions sont contenetres dans le îe'ond é-I
y en a pl nsieurs; or. conre, lorsque, lorsque, ef. 'i [0.N.
Iirrque est-il une conction imp!e isrsqlue est iln mt

coipo 5é de lors aduerbleItempS et uecorjonction ; mais Vourme Sperle ne hlie /iîr.
depuisJonuteaIps onr Fécrit ei un seul moi, lorsque es toujou
donné corme conjonction .nuplr 'N ontemplns avCec psiir mie ele fu t les t rnes ente

Sa-t-il des mots conjonctifs dans le mun ru e paragraphe ?- r lulst epoiye trirq r emtnt la bilche ti uile aN'ei sonî n, je-
qui,,pti don!, o. qnuerent Souvent n ilgrosseur et ire lh auterir quce nil*onrt janti eles

Q'est-ce que où ?-UÙes un tat conjonctif inv r ib plna t qeiliteolonnieS faile de trin d i hormtire ; les voidei
s niic dans lequel, dans laqelle, e'uquél, :i laqulc. " rrdur re forment les trbres eiiortent eni rre et en har-

ulontrez cea.-Le paier oi il se trttVe Ci omipagni e e i esse sur le, plits beau. onx unt qp ait éleves ui mortel par -
(lire le pallier dans lequel il se trouve et ceomrparnil, ct vrnu arn i/bites grangiurs et d l Popience. Le or ha rayin"

Lieerz les cojonctions contenue dans le derier paragraphe. dits pérètrent I'pii. leti lile, et pegrieit sur la teire de
ICarue eluIe ; lde ntit. les a-ttes se Ievent ça et il

A quoi sert la conjonction car ?-Elle liu ensemble deux phrases eur irs cimes, qui setrIiblenît porter dos étIes, espèces de p/ace
(lotît la premiére est explituée par la seconde car i nlJi pas d e mobiles danr lir s l n t meux ; c'est titi tn i e1 utgtt u
concierge explique comment la porte était fraich ie sanis ob'StîalC u periStyle, es atu:tres, se pe allmnes comme pour

La conjonction donc n'explique-t-elle pai a ti même cIe -O ti u.fec. iCet irrter-o eédiiice e-t mobile: à Peie eilt siut
mais alors la pensée qui explique 'autre se trouve pialcée la pre- tt, que los femllestiu s agîitet et lai-.Nuîit voir des teintes dont les

mière. Il n'y a Ias de concierge la porte fut dorncfrnchle sn tois varient n linai, fas rt, deviennent janais fîngant! pour
obsta.cle. li yeux ; leurs trunes s'ébhranIllenit avec leurs raeaux rr lesque

Y a-t-il dans lt même phrase det mot, conjonctifs ?-Oui: que lon.uau, <liii jnnd Fair 'tu aile rapide, est veni chercher nu
dans les arines que la nature, etc.; et dtuquel. abri contre l p horbti ucane r et autssitôt le tgiurx nir-

Duquel est-il un mot conjonctif in variable ?-Non. C'est un ad- nurrus se fu lt enrîtendre ar lin .lis les 'oîlemtients <lu ce temple
jectif variable comme tots les autres, puisque Voir dit i hon ie sont Pas moins dignes l 'otre adiiration, et Vous vous fa its
durqu.'l, lia femlü?ie de laquelle, les hommles desiqud, ls ftnmîres a vîus-ircîu elette qil titi : Qui peut tesir elbout ce. colorres

d risouvaites i Leurs ratuees, Vous rponde-vous tce .tsnt elles qui,
rie se fitiguani jamais, sontt le cordars les leviers et les poinlel

Composition grammatiene. aspirantes du cette mitu mcanique de la nature. Quant à moi,
Je I'avoue sansfard, la vie d'ut ie belle forêt tinspire lu plus

Mettez cri français correct les pîh rases, qi suivent, qui terminent hautes méditatIloni, et je tue d l Ici, il y a n iuit préirvovaurt.la ietée précédente, et oit vous remplacerez les croix et îes inti-
nitif présents pur les conjonctions et les temps conventitblels les
verbes. L cole rrmal

La femme aux chats croyant . c'est d'elle 4ý il s'agir encet
circonstatnce, s'enfuir ti toutes jambes, se jeter dans tnu rite al-
cente, - venir donner tête baissée contre un sergent de vilie. Ce-
lui-i, er -oir cette femme hors I'lie toute troubler, remî'ar- A LS O
quer les cris dle détresse qi partir Ii panier, se douter de li
vérité, conduire la délinquante cirez le commissaire.

Le magistrat, a voir obtenu d, cette femie'a : de es jar-
e-riis,jùire venir la maîtresse de Mouton, qui rester glacée d'lîîr- 1

reur etn penser I la mort afreuse dontt avoir été tuienacl sonlvr
qui a voir certainement fait subir la peine îli talion à laitudire

voleisîe, - les agents n'y troir tiis bon ordre.
Quand à miltre Mouton, il éIre immódiatement réintégré dans

son domiir nous espérer 4. av l'aenir, rendre plus circonrs- r anetr.tis stoit
pect par cette aventure, il se garder bien l'accepter les offres qui Son Excellence le Gourvcrer Général i ien viiuu It r inute en
pouvoir lui être failes par les mains perfides. Conîeil duli 17 di mrlue riltiijillet courant

1o. Eriger en municiatiité scolaire lit nouvelle ltr c de St. Plcide
con~ruc. ~dars le comté do Ci rlevi compreniit les Coiessions St. Josep

L St. Flavien, St. Narcie3e, St. lIlix et StI eniru, et borerommeLa femume aunx chats, croyant qtue et <' et qu i i a it<ttinuit: Au pord, par Ies terre ron icoer é: ai sl t' par Icette circonstanrce es'enfuit à totes jambes, se jette dans une rue 1 Côtes bt, Clarles et st. Jeanu et partie par les concessist. Anton
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etSt i i u n r t, r tr ; trrtl i ibr n io:ialird itab et 1q rpar 1.î I vriL. Lb cii It Il oi
t pavîîî, lwkr ceiii d rb , h a tt .u d.-ut, l'lie tgue ie cur mu Li X par B. l a , 1 W

par leà terren n 1. -concedns.c
'2o. Divisr ent deuxis ind ilié lcit deire i d ce, le comiité. Lek ue ir e Québee le .Src., adi. 5 îen

dt Galpé, et donner 4 Vîain n le note de : Mrieri liii r!ai-c e Perrê, et plires

it Ialutre 1 eluii de .tlîtitet d airc du1i Capl ltentsriiit, D> S. Cherrer écuyer . Itîttreal Trésore R l enlit preitiere, toute ceite partilde territoire comnprise entre t township
tle t Maha e, ni nord-ouet jope le lige qui sépare la . påie de

St. lichlel di lert le , ale dle St Joih do Ca-Dépir, vmt!- I
u1i ou.îttî', f nttîîîtt vine iî Ju' d trrittdrte îelîtt îrti tr4di liet e4 t ~t

deittîn de l'rust, n.r le Gmolf SL. lautrint, tsur t peu pres le it le' deprowler, ýinsorprdr'e a tire, fu cou tdeo-JO i N A L DE L'INST RU C T ION P U BLIQUE
iter tiicmitsse elaireppdrée

Lî limit*e4 osante s t été dlné.e ù la munîîticlijlitl ie dtCa -
Dé4qirà s'ét at luis la ligne qui oépre la paruie de S

Mijîle!tue suommée dle lac lite ardine dI S%. Jeiepl du Clip- 3NT A \S CANAD LLET r r\T M l'Tj
llteeipir, tit n d-est, juequ a rui-eau coutti it s le ntm da : t I u -

îu .- Icryrr vers te sd. rs s nmnt utnie ètt.l,î,, de territuite
d'enviros deu ieu, ct ilenie il front, ur le fe IL Murntp ur
nie rf ileutr d'eniroi d X Ieuie (t den t i sit en pt blics e tisr 1:1,10:3 I ei el: dati

ln iluttg: titi 'm1 dit îtiîv ltui les Col tgss, t c=(démimus et Ucole modles
rtd las-anat.aErie inuutpté r de an de t dn

tî de tc o are, est de tde n tir, -t t t:er .a lîitî e tin e: il .ici tIé iliire ve t1 v atn, e di to« upfîidî
ti Ce nm coluoner V'utt nm de-nt .

11*tII/htî,1t, anc r t iî ie i l i tvu dp de e i ùn.

ID o s taccordUs ut an Mé a t n s 

luur aîcadmtî 3.-I phi ltrri Prre I D-
or et 3'reilé ica.L
Pour eemc t Sit î l . r î udt-
Ierternviz, tim Françoi Pros er Lur L ret

Théophile cerner
l'ostr école ltn rt i' N. Charlen li, simtéons Atutuch cun
3oïe Ghuértin. Azeti Chl vert, A exandre iuntd, Htnor Rndtui

erl .lartîiî F'rîtutçulo-icat 1 we Jlyh NICKiv, Cmtell Lîfervre,
Calixte lIrauiilt et Isr:i I A ubin .

Ml. ajtlhcrt Gtrvais et tbîentu dle urix tit Pritce de: .

P' :tr nea lån '.-3. rîd 1i li hl, Les aïi, Mitchel Jo-
sephli\li\ern et C harles Tét t.

Pour eles mie-MM. T T rami y, sirrov Larocle Jean
tagells, Edotruard llectoîr Routleauîél h lulîîchid, Cyrille Lte
Siion Côté, et Williaîne l'aley et IPlIe. Eilei ('lirienî. victoire
îA'titeiii, Delvint de St.Aubin, Elizathli Tuir irnmile Orriveau,

oprieTurc:otite, Olympe As eln Elatl iarl(tiiJoséphlinie Le-
many, l'rasxeie Foutrntier, Annal î Dobbîtligla retîce 11 l le, Emtilie L aperrié re,

D)eliî, Leinieti et W)ynt pe Pl nII
tr t r . lrli i A Afclhtir etoup Octive

Goulet et Miele. Plilomlénie Prasser, CarO
t
ine Ilnuit, Alviie Deaiir-

nis, Elîmire élamnger Altini Saue.geai et sHopir E ".ver.
MIelle. Ellein lYlirien a ttenîu le prix 'lit l'slice de G dilet.

Pît r l n K>le,.NIsce Itobeirt Lait, et Cii s CooU rî 3eL
S ryllizalkth0 Kyle, Lijry H Mdrsn3aria Jaec un Ssn
Elletii tukner, Eliza Loe lie, E liizabcth Eliiuot, Jatlle Midîllemia et

Pur école élmentir "mm. Joaha A lexne nu e all e Wl-
ker et Witliatn G.y-.% t- 3Ij-t Franieiii,- Parker, IizAt all, 3ari-t t

iabel CrichitonJane tt', 3garet \Vsh; Robina liat l'tiatterenti
Catlerite Noline, Margareltîpinie Frel, imina Jale llintonii, Roe
Jes4sie rN flbrgmret \alker, Jetuiiin Andlersaes) %firy- C arolinle G1ar-
I ek, Sîrihi JtneLenr, liiza White, Jeniie Fratr llel l iii
triggs, Tryphena Strter, luilhei meblatt e ilI c sabllu Clristie, A
iiie butterell, Sarnli sut , *îtnry Sttets et Isalhnt li c3 rtin.

Rob. Iltert Ltiig t obteiti le pix lu Prinecil di Galls.

n e: î , k . Viluts S r s ittI ls iîTttttr tsi Qi.:tlmc.

IL Willia Tlionp3n, MeL irgr t cN'ar Mry Stewar, Sarah
phml et Nlslry .lait W'ili ont, le 3 de j dcrierl obtenu ch-

cu n tt rev t dé cole é lé mtt t ta i r .
1). \îîtKir,

Secré titre.

suivanit i t

De I1i h Ler resseur iners tge

Cliqyue 1,ni la srese ds dierses arties dt ps s
couvre, a cette époque de comptes-rendis des sénnes
tulbliq t ulede nos iombreuses instittitisd îdt'ation d puis
les universités et les collèges classiques, jusquaux hunsles
tais indispensables écoles pirinmaires.

Notre jolurnal ne saurait reproduire toits ces itricics,
quelqe intéressants qt'ils soien t ; nous nous bornerons donc,
eette atiée, cornme les années précédentes, a une revue des
examens pour laquellic nous tirerons parti, et des correspopîu-
dtnces publiées ailleurs et de celles qti nous oit éé spé
cialeient adressées et < tte nots regrettons ivement de
houvoir insrer au long.

A lUversite-Laval au (lmre dl Qttbec,au Só
ininaire de aontréal, au collétre de Ste. Marie à Mont-
réal, et dans la plupart des autres collèges, on s'est born,
cette année, comme les années précédentes, il une séance
solennelle pour la distri bution des prix.

Quelques jours avant cette distribudon au Séminaire de
Qtébec, S. E. le.Gouverneur Généralavait p:ssé en revue,
dans l grande cour, le élèves ui se sont livrés totte 'ait-
nétue attx exercices 1 ilitaires, sotis h:abile direction de 1.
Iinstruettoutr Suzor. Les évolutions les plus difliciles, y

compris la charge à la baïonnette et le Tetn des tirailleurs,
titrent exécutéCs avec tune rapidité et ttune précisioni, qui
valurent nux élèves les plus grtids éloges de la part de Lord

Monck et de tots les mtilitaires qui se trouvaient présents.
Les jeuntes soldats en se retirant, chantòrent en celtur nu

ciant de troupiers, avec tit entrain totut à fait charmant.
Les exatnis dît collège de Montréal eurent lieu à la nai-

soit de la Moutagne, où se tieut le pensionnat, depus qte la
inisotiti G riflittownvIl est occulpée par les troutpes. Uti

vaste édifice a remplacé l'ancien manoir que l'on re-
grette cecudanît, a raison des nombreux sunvenirs qui y
étaient attachés. i ve étabbissement ou ForI es M0s
sicrs, il e reste plus qu detux petites tours sur tuneî ter-
rasse at bord du chemin. Dans ue de ces tours sont en-
terrés plusieurs néophytes des premiers temps de la colo-
nie, et les épitaphes convcnables conservent leur memoire.

La séance, vit la nature temporaire des arrangements qui
ont élit cl ut lieu dans un vaste dortoir au-dessus de
la chapelle. Elle était présidée par le supéorieur, M. Granet.

JUne dissertation ut plaidoyer, dans lequel les diflirents
orateurs firent preuve de beatucoup le goût et de talent
trois intéresantes lectures accomnpagnées d'expériences
sur la îlisue la chimie applitées aux arts ; des exr-
cices de musique vocale et instrunentale firenit de cette
séance une des plus agréables et des plns itéressatintes aux-
quelles il nous ait été donné d'assistcr.

Après la distribution îles prix, M. le supérieur invite
l'tssenblêc à se rendre dans le parterre du collège, 'Où
devaient su faire les adieux. Aui pied. d'une belle statue
de la Vierge, dans ce site imposant doù l'on découvre toute
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la cité de Ville-Marie, et les campagnes voisines, au milieu
des souvenirs historiques sans nombre qui se pressaien
dans la mémoire des auditeurs, M. Alphonse Deschamps
prononça un discours éloquent et rendu plus pathétiquE
encore par les circonstances. Il fut suivi du directeur du
collége, M. Lenoir, qui congédia l'assemblée par une allo-
cution heureuse et touchante.

La distribution des prix au collége Ste. Marie réunissait
le lendemain, à peu près le même auditoire, où se trou-
vaient comme la veille plusieurs juges, anciens ministres
supérieurs d'établissement, ainsi que le surintendant de
l'éducation. La musique du 16e régiment, sous la direc-
tion de M. de Angelis, embellit cette séance et joua, outre
un grand nombre de morceaux choisis, plusieurs airs
canadiens qui furent vivement applaudis.

Le Rév. Père Vignon, recteur, présidait à cette séance.
Quoilue cette maison nous ait habitués à un grand mérite
littéraire dans les compositions qui sont déclamées par ses
élèves, nous osons presque dire que MM. Falardeau, Le-
gendre et Dubreuil surpassèrent encore leurs prédécesseurs
par l'éloquence du débit et la perfection du style.

On se rappelle que, l'année dernière, Mgr. Taché, ancien
élève du collége de St. Hyacinthe, présidait aux examens
de cette maison. Cet honneur, dit le Courrier de St. Hya-
cnthe était réservé cette année à un autre ancien élève
parvenu, aussi lui, à une position très-élevée, quoique
d'une autre nature; l'hon. M. Sicotte, premier ministre
pour le Bas-Canada, qui termina la séance par une allocu-
tion, dans laquelle il insista sur l'importance de l'éducation
classique et sur le bien qu'avait fait au pays sa diffusion,
par des établissements de la nature de celui-là. Il fut
suivi par M. Cherrier, membre du Conseil de l'Instruc-
tion Publique, qui s'exprima avec sa facilité et son élo-
quence habituelles. Nous ne devons pas omettre de
dire que la distribution des prix avait été précédée d'un
entretien sur Naples et l'Italie, ouvre littéraire pleine de
mérite, dans laquelle le digne supérieur de l'établissement,
M. Raymond, avait recueilli et animé ses souvenirs de
voyage.

Le collége de Nicolet a l'excellente habitude d'ouvrir sa
séance annuelle par un concours d'éloquence, les princi-
paux personnages de l'auditoire étant les juges du camp
de cette joute littéraire, dans laquelle on apprécie non-seu-
lement le débit mais encore le mérite de la composition.
M. Louis Blondin, de la Baie-du-Febvre, a été le lauréat,
et l'accessit a été donné à M. Elzéar Gérin-Lajoie, qui
avait eu l'heureuse idée de traiter un sujet tiré de l'his-
toire du Canada, le massacre de Lachine. M. le grand-
vicaire Caron présidait à cette solennité.

Au collége de Ste. Thérèse de Blainville a eu lieu une
simple distribution de prix, présidée par M. le grand-
vicaire Trudeau, et précédée d'un exercice de musique
vocale et instrumentale, où 40 à 50 voix se firent entendre
sous la direction de M. Chatillon, l'habile professeur de
musique de cet établissement.

Par suite de la mort de M. le grand-vicaire Gauvreau,
le collége de Ste. Anne n'a pas eu de séance publique cette
année.

Un correspondant d'un des journaux de Montréal rend
un compte très-détaillé et très-intéressant des examens
publics du collége de l'Assomption. On y a conservé l'ha-bitude des véritables examens avec programmes et ques-
tions soumises par les auditeurs, thèses, r-citations, etc. Le
correspondant fait le plus grand éloge de la manière dont
les élèves se sont acquittés de leur tâche, surtout en ce qui
concerne le grec et le latin; il parle aussi très-avantageu-
sement d'un discours de M. Zéphirin Mayrand, sur l'his-
toire de l'Eglise et du discours d'adieu prononcé par M.
Damase Jobin, fils de feu l'ancien représentant du comté
de Montréal. On a eu, dans ce collége, une heureuse idée,

i celle de donner comme sujet de travail particulier l'histoire
du collége lui-même. Il serait à souhaiter que chaquemaison d'éducation s'occupât de tenir ainsi au complet le
récit de tout ce qui s'y est passé dýintéressant depuis sa

i fondation, et de le faire résumer de temps à autre par quel-
ques-uns de ses élèves. Ce serait une innovation précieuse,
au point de vue de l'histoire de l'instruction publique en
Canada. Le cahier de M. Dansereau qui fut passé de
main en main contient, assure-t-on, une excellente es-
quisse historique du collége de l'Assomption.

Le collége des Trois-Rivières, qui a eu l'honneur d'une
visite de S. E. le Gouverneur Général, n'a point pu, à rai-
son du très-court séjour de Lord Monck dans cette ville,
profiter de cette circonstance pour faire en même temps sa
distribution de prix. Celle-ci, qui a eu lieu quelques se-
maines plus tard, a été présidée par M. le grand-vicaire
Caron, et M. l'inspecteur Hubert en a rendu compte dans
l'Ere Nouvelle. Cette maison, qui n'est que dans la troi-
sième année de son existence, compte déjà 110 élèves divi-
sés en six classes jusqu'à la rhétorique inclusivement.
L'examen public a été des plus satisfaisants.

Nous avons souvent parlé à nos lecteurs des colléges
industriels de St. Michel de Bellechasse, de Terrebonne,
de Sherbrooke et de plusieurs autres et nous n'aurions cette
année qu'à nous répéter. Nous aimons mieux reproduire
ici ce que nous trouvons dans un journal de Montréal, sur
une institution moins connue peut-être, mais qui mérite de
l'être:

Le Collége Rigaud est assis sur le flanc de la montagne Rigaud.Une colline à pente douce, ornée des plus beaux arbres, conduit àla rue principale du village. Une source d'eau vive, descendant
des hauteurs, vient se convertir à ses pieds en un bassin d'eau
limpide. A côté, est le manoir seigneurial avec ses beaux etriches domaines. Devant est la jolie rivière qui sépare le villageen deux parties. Elevé au-dessus des autres édifices et dominant
le village, il semble découvrir son ombre bienfaisante. Ce siteavec les beautés champêtres qui l'environnent doit être un des
plus salubres du Canada.

Les exercices littéraires qui ont rempli, pendant deux jours,l'enceinte de la salle principale d'une foule immense, ont été ce
que sont les mêmes exercices dans les autres colléges. Les élè-ves, habilement préparés, ont donné à l'auditoire un grand témoi-
gnagne des succès de leur année scolaire, en lui dévoilant toutes
les beautés, les richesses et les trésors de la science. Ils ont été
particulièrement heureux dans les hautes branches de l'éducation,comme les Belles-Lettres, la Logique et la Morale. Dans leurs
pièces habilement jouées, plusieurs se sont distingués par le talent
(le la déclamation. La musique vocale et instrumentale bien exé-
cutée, faisait ressortir le tout, et, par son harmonieux accord, pro-curait à l'âme de douces jouissances. Enfin la distribution des prixeut lieu, et après un discours d'adieu, prononcé par un des plusanciens élèves, M. le Chanoine Fabre, entouré d'un bon nombre
de membres du clergé fut invité à prendre la parole, et dans une
allocution qui a mérité de chaleureux applaudissements, il cou-
ronna dignement ces séances solennelles qui avaient interessé à
un haut degré tous les assistants.

A l'autre extrémité de la province, le collége industriel (t
agricole de Rimouski, qui a dû lutter pendant plusieurs an.
nées contre les plus graves difficultés, semble prendre un nou-
vel essor, grâce au zèle persévérant de M. Potvin, qui s'en
est fait lui-même le Principal ; les examens ont été honorés
de la présence d'un grand nombre de personnes distinguées,
et le Canadien en a donné un compte-rendu intéressant.
Un cours d'agriculture a été fait dans cette institution par
M. Smith, auteur d, plusieurs écrits sur cette matière et
l'on se propose prochainement d'annexer au collége une
ferme-modèle.

Après nos colléges classiques et industriels viennent nos
nombreuses écoles supérieures de filles. La plus ancienne
c'est le couvent des Ursulines de Québec ; les journaux de
la capitale sont, comme à l'ordinaire, remplis d'éloges pour
cette vénérable et excellente maison. Les ouvres d'art
paraissent cette année les avoir frappés d'avantage et l'on
y fait surtout mention honorable de parements d'autels
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Pei n ts sur veh r par oIlecs. Ten Il tii ngs et Th berge, de rempn s ce rournwes ; Sou r, -n vrai irn érite ne recevra!za récomn-
ptstel par Mlels. Faîuther ut Thberge, dune vue des p'Ielie eÀ mins de Dieu.

C hleus de Nuagura, par Mlle'. DeBlois, et de copies à Phuile t. "en*s des tidientes veUtua pimcee sous le cœrle
uin tableit de NL I .étré re lréientait litcien m ns dr Slurs dpe ta C aio onit vivemn lit intéressé toutes es

rf e p rese M n,<s h unt prouv comme w4ou uPecenetêe u du i v nipIls de'li ide. de Lit Iell'te'rm, pir 1 et les. I enaud t, Phw ion d él par c's bote, urs, et le zle nvec lequel
.\lei)oild, .1 etntir.gs et Clancyv. Le discours d'ad ieu fît e.1tes s.' dévouetta isi riuti oî deus jeunets enf.mti leu onr s<11 ont-

protuontté par Alell e . Carrier, inrés quoi les éles filrent fiées. Otre eu grands établisnt qu'elhsdiriáet i Mottîéa?,
citées par 31. le grand.vientire Cazeaui tti présidait. q. Sprs de la natrêation nuit dans le Bas-Canitda, 36 nision

s Ursulines des Trois liivières on t til om lã e l - f e'nt ' par dn ilers èer Is otréal Feu inen,
Vt 5 tl'a d.innieniut fne* êdiarion graluite à pas moit, de 3,00o entants.

lège de ttet vile, Phonneur de v isite de I.rd \onkz :
mais e.ointnîe le collége utussi, elles ont dI reiuetltr un n e couvent des dunes du Sacré-Coeir, stiué à quelq es
atre jour lt disibut iotn des ii ix et des cotronti t.ti illes de )Monitréitl, a en aussi sa distribution de prix à L_

Il in a é-té autrement à dAcadi iio de iahtalaria diri- gt elle prèsidait M. le ch anoine FaIre. Le iroe I lt ness
gée par les tuut nrs de la Congrégation près de Montréal . Le parie avec les phis grands éloges d'tîne dissertttion sur ihis-
veritetr-g'néral auieomUpaîgnté des mittisîtres, dut Strinten- toire de l'église, et de lusieutirs autres morceaux, récités

datit (le l'édtuatioi, dt maire de l vi!le, de Lord auet par les élèv es et qui ont été vivement applaudis. Un des
't de toit'sa suite a pi juger par lui-mème d touitt ce que i traits les plis iitétessats de cette solennité a été l'e\écu-
la rettom ue publie au sujet de cette liliante insttutio tion d'un iorceau de musique très-remarquable. conposé
!:hou. M. Cartjer, hon. J tige Monek et te tole de ier- par Melle. Lajenesse, une des élèves. Un .autre journaI

soliesque cette jeune personne. dont les taleits potîr
moni t ut musique sont des plus distingués, doit aller coipléter ses

Jne petite pièce très-blen dite et cIantéc par les élèves. études au conservatoire à Paris.

:at Iour titre Leoiso dle la Providene" n Malgré toute i(elicaciiè des dileIrenites maisons d'éduca-
adresse ei vers ungltis, composée par )delle. Shine, et tOn que nous venons de muentioser, établisseet dit

un petit dicours en prose, chef.d'uvre de boit goit et de inoviciat des >iurs de Ste. Ane à Lachine, et celui des
laconiine dit avec leacoup de grâce, par Melle. Leblanc sours des Saitîts noms de Jèsus et Marie à ochelaga, ont

de nonbreux norceaux île ehtatt et de tmsique itstrîuten lhlacé encore à lt disposition des familles le lontréal deux
tale tirent les frais.de cette séance tout à fhit dige de celi ttres académics qui ne nient point d'élèves Ces

pour qi elletait do e. S. E. exprima vivement ut deux nouvelles maisons ott oit cette aniée eurs premiers
persoties qui 1ientoitraient la satisfaction qu'elle éprouvait. CNtes publics.

Les besoins toujours croissatits de lit grande cité de Les eaimiens dt couvent de Lachine ont eu lieu ait mi-
Montréal ont encrogè les Sieurs de la Cotigrégation à èta lit d'Pune fiteble de citoyens de ce village et le lontreal

blir deux nitres numisons de premier ordre dans cette ville tant protestants que Catholiques, et parmi les premniers M
P'te est tun pensionniat sous la nom de Mont Ste. Marie, Rennie a esprimó vivenent Padmiration que lti causaiet

dans Pédifice récemment occupt par i lpital St. Patricei les succès obtetis dains ti ussi court espace de tcips.
J'attre est uit extsrnt dlns la rue St. Detnis. Les deux La distribution des prix Hà Hochelaga a été présidée par
parties de la ville, onest et est, se trouvent ai si avoir Pé- . le graid-vicaire ''ruteau, prés de qui se trourvait M
dictiîont supérieure de fills à leutr porte. Sinfon 'Jlois, le généreux Inudateur de cette institution

Acadmie St. Denis ,e cette 'année ma première Cette nîotîî'ile maison s'élève en fhee le lit maison-mière
dicstribution Solennelle de rixt cde rompenes priî &Sre des religieuses du nnie nois 'ue l'on pett appercevoirdîsriM Bîiîiotidltelle île, lîrixtr etl dlu réon îetîs'us à ré'id"eVh me

par 1. liiîlltidhlle, ancien supérieur lit séminaire :îPhond de l'utre côté di St. Tabrent alongueuil. L'instruction
secrttire piov'ineial, . Dlorioni, l'ho. juge Mlandelet, et le t.tns letablissement prnnipil e cet ordre se donne excli

sutrintîend lait do hPèdutcatiton étaient aussi présents. Nous siveuent en fratî;ais et, dans le principe, il avait éteom
avons surtout reirqué une conversation sur lhistoire du pris qu'at cotvent d'J [ochielag anglais seul serait ensci-
Canada otn ie peut pus ittrssante, et digne de servir de gîté ht hangue françiuso eependant n'a point tard a s'y
modèle dans ce genre. La protoncitiQon et le débit des introdmre et les exereices ont été laits dansles detx lan-

ennes élèves étaient aussi corrects tiule naturels et exemp1tîts gîtes. Unt1 dialogue Ci anglais sur l'Angleterre, la I"rance
tde toute afrectation. Un tritne anglais dans lequl 1ielle. Itahie et deile, uit ttre rialogue, en t lranç s t ui
Power a su taire verser des larines à ses auditeurs, même sieurs morceaux de chant et île musique, parmri lesquels

utx plus iipassibles ei apparence, et tne petite piae t.osavotns remarqeé Casc/fidardamtsiqe dîe la compon
contque en frannuis d ns laquelle Melle. Saint .oiis a ion de M. Snuth, l'habile prof'esser de 'tablissement et
e xcedlé, ont comti pléteteue lia tmusique, cette ta bie stnce. " l n ih"mms du Snt île Rtossini, tirent les frais île la
Meîlle. Elisa Chiatienu a prononcé le discours î'adieu et séance. Le discours d'adieu fût prononcé par M elle. Proulx,
i. Bilhtelle a î'it une des illocitions les lins heureuses tie Ste. Marie île la Beauce. Ml. le Surintendant prononça
et es pus totchantes qu'il nous tit été donné d'entenire. '!e ailloction dans iquelle il felicita vivement les rei-

gnses sur leurs stccès, et lotia l générosité de M. Valois
Les exlrcices dt lon. Ste. Mare se trolîvent rapportes qtîi cet établissemnt est d. A près la séance on visita les

aiu long dlins h Mnene, et nots extrauyos dt compte salles:et los classes qui sot disposées de lai nnière lai ds
rendiude île C'l etnille le passage suivatt dans lequel ou avauînaîguse pour l'enseignement. Dans fine de ces salles
rend aux tilles de lu seuir Bourgeois un :Wste triut I'loges' se trouvaie t rétunis des eantillons de dessiii et de bro

-s>lr n 411lain fui pirnseie c . rt N ,i'ai ru laeuî derice dont quelies-uns tious ont vraiment étonné par
par Mile. ctélê g11!i fut couronniîîé plusieurs fois, nt clii ni 'ilia, Ontr leur perfeetton. La Chapelle est îte des plus joes et des
tepriîiipatu p .'eux e'x'ele'cet de bonne conuuite. plus légan tes qe tnous ayons vutes ; elle est distribuée str

Cene jven élève qui a rmpuè d'auis beaut lauriers. nu ti n plati tout, nouveau dans ce pays. Les vitraux historiés
iioi pnli îsemn uts répet ls di' ces jîiI t nes q ui la- sont l'uvre des s turs et ont ajouté à la surprise rIl e nous

rassaient re ues, est orpheline. Sus pi e ière ot été a caée totte cette isonimprovise pour bien dir aux
veminies du fttal necident arriv, il y n qutques anncs sur le portes de Mntal sas aucun bruit ni réclame.
pogsuspendu doi Monîinîrrneye pres tde Qiube. Nouîslapprainonî s n n n i ons aais s os nr re ns de prque cotte jeune dumagOe est decidée a consnrer son beau talent Nosnclf irn : isSnmoM ml dP.

-à aider les boniLs SSurs IL la Coligiéguation dans lînî vre qu'elles er ti tis les attires pensionnats de fiiles dont les exerci-
rnenpliseunt avec lait dle èle et de déroiement Klèin, elle a ces littértires ont attiré l'attentiot. Mentionnons encore
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cependant la muinsot-mîtère des religieuses de la Trésenta- missaires d'école, itiative le I«éttbl issetoen t de cote
tio i 8 lvaithe, où Thon. M. Sieotte a présidé à la école lodèle, [elicita vivemenes paroîis 'ens et les en1gagea
distribution (les prix, et où lu premier inuistre du las- à persüvrer mnnie aux dépens de qtehutes sacrifices, dans
Canada et M. esaulliers proniotereut des allocutions ;a leur noble etreprise.

maison des souurs de Marie et Jésus à la PointeLévis dont Nous avons aussi des correspondances sur ls etuiiienis
les examens furent présidés par M. le grand-vieaire Cazeain de l'académie de garçons, dirigée Par %l . Saintonge à S.
celle des religieuses de hi Congrégation à Sherbrooke. où Cévires éeoles d m odales temues ir M. G lipeu, à A
nouns voyons avec plaisir (lue l'on a adopté Vidée assez gé- Ilentri do Mascoîeble et par M. Martineau, à St. Deni',
iéralemîîen t ré paidule, eette aitée, des dialogues on couver- correspuda lices auxqpelles nous aurions aimé à donner
sations sur histoire et hi géographie ; etn lin le Coivent de place dans nos colonne si nous n'eussions erain t t 'aj oite r

SomiIerset, dirigé par les sturs de Charité, atre sigue à la longueur et à la monotonie de cet article.
les progrès évidents que tiit lducation parmni nos popui Naous ne saurions termine'r Cependant sans ajouter que
tions des townships de l'Est. les examens des Frères des ncoles cl réttetties à Québee, a

Denoîn breuîses acaîdèîmies de "iarçolns et écoles moil&les \Montréal et dans toits les grands cenîtres de opulation ou

dirigées par des élv es écolé s uormales ou p d'auîttes sont étaibls ces excellents instituteurs, (Mt dotnie, comine a
insttietirs Su imtitutrics inunis de di planes. ont invité I'orditnaire, les Plus beaux rési ultats Nousavons ui asi -
le public à conttater leurs rogr s et les comptesrndid er à une partie de la satince tui a eu lieut a CUlbinet de
leurs exaniens occupent une place tissez conîsidérable dan Iecture Paroissialpour [ lasses tritsies,des ganm1i reuses
les colonnes des journaan. Nuits s hnnues heureux de reecOle's des Fréres dans cette ville ; les exercices dnrîitin-

proditire ce qule dit un journal (le cette vill( de ! xanî tique, les divers diloge e a e t iquie instrum entiai

de l'académie commîierciale, placée sous le cnturüle des qe nous y avons eiteline nous ot convaitnen qu I y avait
coiiiiissaures d'école catlioliques et dirijée par M. A rehaut- dats Ces écoles lui Progrès soutetnu.
banult ancieti élèv e é cole normale .acques-Canier Il ressort de cette rapide revue que ['intèrét publib eit

tout eu qui concerne l'inistrueciot de la je linesse no-
Cet examen a prouvé A 'old e iilite dityne tloit seulIen t se soutien tpitrlîitemt l ais aurmente chaque

cm blab!L à lontréal. Donerititto aux jeunie. 'eUs gini s estinent tiané ne. e noble r ité'oi nous le pons o tai'nre
l carrier comtillieieiie une edeu auonl sCotinée dans les enitt\ at- que les plus heitroux réstiltts, s'est enirée dle tots les

gues franç en appuer uîtuge Mtremttî'ent Wr l braUnele localités d Iavs. et rtoil 'exemple dii représntant de
dsmateauque, eiettre L (Zuligia com1111 Lae ue celle

bonne éducatî tele est le but de ctte Itsltitin. C'es ce e ui notre sotîveraiie et les ministres de la religion, nos h[tt-
explique parfaitet son litre d'cadc Cormmtîerciahu Calthli- tmes publics et les premiers citoyens s'eol;rcenit de montrer

qu1e . noi, us vyons avec plai r que le. it oyens le Mont- leu rs sy npatiies pour la classe enseignante, et s'estimtîeti
real, qui rêservntî leius enfatis pour lu contierceoit très-bien Iereitretîx de pouvoir applaudir aux succès d'une jeunesse i-
comp.ri t'nlité de cette Acadtmit J les Commni res, en en mée d'un louable esprit d ainlatoiot. Puisse le sentincaiet
aniorisait l'établissemnent, mta retidu un vtialî "rvice la pu de il'n ortae de léducation se graver par là profonduent
puilanion île ?uontreal. Nul dtoute quleni voyanli les proes de, dansTesi>rit hi eit i isse su rtout tpi iion ubliqueélèves ei la manière avec laqelle ils ont répondtu ansceaittttitnen ds tîta:îîiu pertoet av e scr iab
ilsont dûi récomensés se micaniiiester partout avec e et, e veur des bons ma

A la iinecettu séance, 313 . Olier acalene I.s felttc tres e d bonnes êic es!
et Jaies Ctdlen, trois des preiniers é(lèves dle Pétabliset, ont
doitié lecture de tiwis ess.ais faits par euniêmed. edeux pe-

miers en fratis stur Pùtoire du Canada it le trisime en au- Ixanens il es et Isl i't>tion PrN d is
îass sur PhI Itoite le lIrlinde. Cessais dénotent beaucoup de les Ecoles Noenîaletravail de Ia part dc leus auteurs; ils prouvtent eli memitue temiips

titxcellened i systèm d'ense ig etnt de i it, lia titilale. l visitedl S. F'. le (.n verne u r-G é n al à MontréaL a proiuré
Sh istore' dit Calada est objet <'une constan te le I 'Aege celle amiée, ai dnx ételes iormtales de cit 1e I lionneur de

mn el e M. Arheltnbaulî quiii lui ti <nu m palut ! enhr, n %toir ditiiuer par le représentant du notre Graeiotse Souverainle,
rn iger cepenant les nutied brat les de 'hiso0. il Sut a es diplomes et tis rècomnpenikacîtordéù letrs lèves.
ouh1aiter qu'il en fti ainsi partout. t r r i, l 2 juillet. à il iit ittatti Lord 1 I crick-. acrotît-

Le Surintendantt a cru devoir laisser de côté d'autres
occupitions Poliur assister aux enmeil(ldes écoles nodèles
de Ste. Claire das le com eté de Dorchesteret de &t. Iletri,
dans le comté de Lévis, les comnussatres et les cunitribut-
bIes ayant fait de grands sacrifices pour ûtablisiement et
TIettretiern de ces écoles. L'école modèle e Ste. Claire est
dirigée ptr M. Edinond Rov,ancieli élèvleI?'col' Normiale
Jacques-Ctrtier. aidé dput assistin. Les élèves des dex
sexes ont répondi tec Whilitó etavec ui lt b rentirqiun-
bIe aux questions uti leur onit ét soumiises. hM. specteur
Jneau et 1i. les curés de plusieurs paroisses voisines assis-
lalent aux deux séaices. Les réponses des élèves sur l'histoire
et la gographie, sur ltiriiutétiquîe et sur toutes les autres

branches sur lesquelles ils futrent interrogés,sans aucun
égard ux programme constatèrent les résultats le l'ex-
cellent système d'ense nement suivi r . LRoy. Airès
la distrilbtion îles prix, M. le Surntendant fulieita ; I.

ernard, le curé de Il paroiss, et les commisstires <l'cole
sur l'heureux succès de leurs sacrifices. L'école modèle
de St. Henri est dirigée par M. Louis Roy, ancien élève de
lécole Normale LavaI ; les élèves rêponIdirent également
bien aux questions qtni leur fîtrent soumises et méritèrent
égalentierm t îes éloges. M. Grenier, lW curé de la paroisse,
à qui est due, aisi qu'au Dr Sinclair, président des con-

patIei li S . 1 laontnanîdanit dhu Forces des lkioorales lM.
heDoti l.it, si~te. )oriott et Idcee, et dtt taire de Montreat Is

reiditil Breaudel'lustirctnioti Pou ib<uque, ou les pléreparaifsavaent
été faW Il r sa ré'eptin. La companse No. I0 de Chasseursa C-
nliens, rméet prinlciipalettt'tî de- (tlèvis le 'Ecole Noriniale Jac-
qe-Cari4e était l outm les armes daisla cont e rieu r', sus lei

tomm;mdîemen't <lit Lîieteitenubien tile PEtsei.rte lldlleroi
. un.tit t a la grille aM. lIt Surintendlint, ac'ornpan iî

e" "u"d De'paî tt, M. Giatil,dtt M. PAIbbé 'crreil, Prinîi-
pil de tlwol:ot Nornai le, di Col. Coursolt otheiers <i hataillon

les Chlaonrit C'niadiens e urand unifoinnu. S. E. vouhtt bien iin,-
peîr lnopit lsd d" e qui prsetti les ames tanîdi pnt

l tmrps de musique du Pritce joui, le God rSre the Qüemn S. E,
Au rendit nsise atstalî' i Coinuil de l'instrti< im t Publiqit,
ot a'uttcitdaieiî le .mermbres dît Clnîe'l et Utt brillante réunin

îl(W .ii iitC ptr a ireonstanîe, coparmi lesquelles iei
enitirgiitiit . le Graitîiu- V ietirre r 'ritetin , at iistrateur id tii ese,
M. le ral Vtre Grat, Silpériler du Sémiaire de St. Sul-
pie le te .P ere gtion, supérmur les Jésit i la t[v. Peo
A rtt, Supét ionlis Obliset linrsnemlbre de ces mrai-
o Lord P>ie, Giérail des tles I. le Dr lillur,:inici
SuiiteriatlIII oi truc ton itblique/, Ilon. J ugo Bertheloit, llon.

Il. Dtî ttutrmmonid, ancien niinistre, pltsiîts Echirit Coioullrs
dlo vil lucu ! d nulonbre du damiîtîs. Les maemubres tit Cotsvil de
lÇistruit bauni Publique piésets ett iera 8. S. lI' éue Atgh t, l

ev. M. Dovd, PlHon M. Sicotte, N. Cherier, A. l nkin et le
Strintthindt. L'dresso uivante fut [en ant tiglais par PEvéqîie
Anglican et n frainçais par la Sutriîiteidant
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lpil i r jo. y. e u ni t"ut dh fi Majest ' dants cette toi ntie, nous inspio rtt evoir de rec'n-
naoissn ltt le set!iirnent se triuiîrera prnd eut gravéan- ii

Nous, les ti(mbires dCil l dlel lîstiuctiontib V e dît lla.Ctiaa, h iîcours avec le souverlr de cette journée. si n Mmnoruble polur nous.
pioent en1 C et te i Ott, nous empt'os ofttfrir à mr Ekedience n Ae devir nous tne saurintmieux laccopl ir (pr'ennous nI rmodat

plus respecuenx bmmg, en m me temps que l'expression de ntre dignîs en toutes chîosede faveur u iou n'avorns cessé de recevoir
dévoiiement au gouverneinent di Salajesté dii gouvernetneure, f rs cournée auîjourtl'lui par li présence de

Nui dev o a Vor 4 hEelletice la plus vive reconnatissance pour s vltri Ex ellene. FormeI avec le plus gran soin des sujets tililes à
rtilques d'intérot (ljile veut boi donner ài(l i stituitons IdcIs leur giitlerneucnt et i leur latrie, cpabî!eï i les servir dans les di-

sous notre uiîtrole et sur lesquelles nous fdnlemlusiîlem 1(3 boi e5' - ver cariares de III a tvie, telle st ' inpor nenissio llqliuIoii(li nous est d4n
ranc. létat pros4pr r is Putruction publique dans le 193:Canadd née t uvec Li ;râce de lien et l'i:ructiinii que nous avons reçue,

où il :e trouve tieuellelient prKnte trois 111111 quntre Ctis 1 -o1 et nuPs t i pouvoir :emlîir
m"isi îldbdention di tmute claurenfermiat lus de lt <are- Loîrju'p' le pas'est truvé un icit nenacé, no':s avons cru de

vingt mille élèvet prwIlue totes subventtinne latrî' goU nt tastre devoir dl'i Wr no ri,îhir-tas ubsrvices Pour eVo dfens. Votre Ex-
est lù Iln-eulnrutiit àinitiative et aux secours die l'Etat ; aigne îýelhu neI a bi il lis lacepter, etie nr es quelues utois d'exeri.ces

ai zle et mux art td clergeé et i Tllreuse tmrmonie qui W1 (iu militaires nous noS trouri, nus l'eipérons, en dutt d'exerer à nore
41e' d'eîister. vi natire inPri ayubliue, etitre totit"es les Cth j tour ei enftntui seront plach us nos sin", Nous nous cTrceroni

hm sujets le Sn 31aj4ii dans citte parie de i irovIice. aui de dévpekopr c e o CeS 1" au xs entimnt de paltiotisme et de
,i h n a égard aux circotliances in leselles trou n atm t urtut dé ' tue qui éclmtnt î Cliaule paige de liii stoire de notre pa.s,

placee lin grand inilre d muicpalités rurall gn conviemrairal 4e lilrit mnême où -i trouve Votre Excellenuce, i été li résidence
e l'euple dit as-Ci fit lu oir t'éduntion des saucritic4s vreinil'it u grand nobre de noe piddécesseur ; le nule exmlde que Votre

Cons~irabli, p4uih( dians le iit dernieres annéese intrii Estelh:ne dmt aujurd hui crai î ajisuter à liursi mîeilleur s. et iura
annuelles e solt élieve de cent sQixante mille à PrIs le ciq cent Ps ue tile actions a pine nieé danu'rntre vnom e, i donni à linS-

nille lîùstres tction publique lei grande marquelinirtéreit et un erad enconrage
Nous ted limtkro î'ut eendant tout £e qui rete à fad iîour mttl Su ez-et ilorl, tille fois3 hénil et i ;uigtez iccepter les välm11x

comiplter et pereelonner notre systme dgntructio poul; i nT dm "eres q lotlnîi ior Vître bonheur et pour le dohur de
li vif inltérét que Votre Excelleunce témnoigtne à liIa' qi i e lous t Lay l31onck et de toute votre fiitille
dlécolu, nouf ait epérer que nouî triompherons hleureu (emniit sOus J
se aies diie u ulti u'riltis rei te encore à salnere S E repoPdit avec bi(nveiillce ce ihcour et féli eita ls

C'est avec ct 4poi que nous plions votre Exce llce d1tgréer les élèves sur leur boine teim u et su:iott stir le patriotirni,' qu'ils
vi nitre(lt ai qu fîormon pur son nbour, pour colui le lA avati montrn s t ormant eancompani e dle volotdaires. La

S10uck et de tolu te voire famille remori je fut précédé e e s ic vi( dc clant (le plusieurs morceaux

lit a rlýcii:t, uiv ili ' mus~iquîe.
ot 1 ce lit la répoe e va e rendit avec la îîî îe sus &< i Normale icGl,

MiuitueJe reçois aver plaisir lsuraice qut vous nnez t e Benon Iltiont, oi elle fuit reçue par M. le Piciielial Dawson et par les
attachement t C C'olin et les souhaits de bi' veu < ii a- t ver(ueurs dle V Un jverns ié. Mle fnit cntîduite ' la grandite alle
dressez c<iiltîl 51(11 léîeetant dahm cette prnc. (le IPécol, laiutelJe était encombrée d'une f iole atitisi. de Itiî

Ls eliorts dépIloyêq tui Canadi, Pour l'ainueîît le 'indrttoni n acriepar re r fsScigneu
Pulque, font grandement leir aui gouerneiitent et aux habitanti s 1. u, sa k èt or i rle prie a r -duîlie, fcette p roviiete ii eut vv tlî'ilîîPrehndrie que, Fu tiuitttt rie Im'Evêqîtilc rjcîi aprèsé' qu<oi M. le suîrint endant ailresiaý
de, ceti jrioilee, et je stms heur rt d d etir te etI tunr quelques paroles à S. F. lui disant q tayanut vu 1* £cole Normale

ce, l: ya. c avaî I Quélce, elii' avail vt mlaititenatt tuleS les ins tituious de

Ce mert ur ir io i d cir trs éale dtoe u r ùe er dais le aCanala et que nos trois écoles normales,

surmntîer les tet t as qui SIeseraient a p er fect olu i me gumque momin rihment dotees que celle (it I iait-Canada, à
ddeuation parce que je pense gill n jps de royen us pht e ee ron ie leur noibre, avaient ie j; donné 50 diplômes a des
favoriser les h13 tt itétt des Plabitats ilu Canada é!evesi presrtue tots ensignent actuellement. Il dtpa en

S. E. visita ensuitie la biblotheq dit De lu mn étt 1 i e temps tint jute trib l au zèle età la apacié le L

laboraloire et Immpi ies-tes dls salles du PE Nontlc et le prineipal d Ont,dont les travux viennent îl'tre recomptns

voulut b ie exprimer 0so étonnement de ce s'au tual île tathnitrix par la bocieà é Royale d Science dAngterme, q1 Fa rmis at

aIes aîent put étt iéils dants elle ti i m<iV' ti ti i-n o uei uns osetilcbris.

couit vsac (î:~ le lemnps. L'eent ue del. S. E'. d"ts I 'Ecle-âIoWïéle 1 le Pou tic I lavi w-soi prnonîç a etîst ite t idscour l c ous-
fitslutéei par Ile; t tdi r tics jeuneos élèves, et iht mitiae qui Int sévi de la distribtioi des diloue. S. E. donna

nre eî col pli tements us e rte es e el e-ttime deux diplônes our écoles icl les et trois dipîînes pour
il 'en e om e rent S. 1 lits termes mat ée'oîs élémuentt lirmestilt x òléves dtro n' et huI diphnesour p cole

modèles, et 25 dip!ômes pour écoles élémentaires aux è lvoesinsti
tutrices, cin lott 33. Mel. Coke. uie des élèves-itittrces, lut

Les é lves de IEcole Modéle JucqiCur er remeciett in blement ensuite un discourS d'adin ; et IL. Slorrs, I 1. ., au nom de
Vatre Excettetnce îde ca gracieisneiiIci it ili re ît lmlli d (le cu eérres di Univer , pr a ute aIocut oti fut
Prier le ciel Pour li a anté et lit lirospérité de Votre Excellence, ile Lady Itî r vie i t< éu qt.

.lonck' et dle tute votro hunille. lord lonek prit ensuite la parole, et comute M. Illorris avaitl dit
Celle petite harangue fut prononeée, ou fra ti r j a e noil que cete école avait (es iboils lott particuliers aux sympathies
MeLaugliii, et ei anglais par W' jeune ' phile Ltvigne AEt e. à . csourgmenet îles Iopulitios d'or.ine britannique, S. E.
, pidit par quîelque' gracieuses paroles et me rendit ensui teà la eci encouratt dans cettu obeevati, ajouta que lttes les lit-

Salle des Cours blc où levait se fairt( la distrintiot îles prix tions iti pays. îl' tintées à répandre l'éducation, devaient leur étre
t des di plômes. Cetit salle, aitii ttu Ile Peo l tIi lé mhes. M. E.mte it l Il sur les iivantages de éhication cuine

de drapeau lx et de trdt re . pet pa ' Fous . di, elevó distilinle le prit et agent de muraîlité ; le zèle.dîu pouiple diti
pour li ircnstnce ayant asul roite lit ntal Wi;ims et il lpas-Canada, i uvé par Ses coi tri but ltis progressives, fui aushsi de
sa g:aiel le Maire le la cité. sa part l'objet îles éloges les plui lia iteirs. Le nolla oratur ajouta

M. Ie Siintetit tpnonça eti français u oiuite a iont i. qlu'il avait auctt doute qtte les eforts et les sacrificus des bibi-
dans lqtiulle ilteilit .jtstiee aux efints duîl Principal et les Pro- aits du pays serniett récmpensés même ù tun point de vue pre-
essturs de M eoîe. 1 'uia Viseati exposa, eii peu dt Itmot, rment tIn e ar, méie ài cC point de v' Fducatiot rapvporte
lobjt elt 1a n itur de FistitItion et prstUa à . E. les tamiidats tolujors beauwcop phs q elle ti cote. S. E. insiste ase'z ln-

ux d iplôme* q iti reçurnmt n me li te s le- iivrs Puix auniuels guement sur le- lieniaits de Pduicatin et son dicours fnt vive-
ils avaiet imdot. Il futn n 'I diplmes pnnracadern, outt îîetapplati.

école tiodles et I potr écoles 'léni tuenaie. . le Princpa e 1px dl Patti de GLh les fît ensu te donné -à Robert
explig etiles cocdiins ati iuir d lu couts pour le pi-ix Laiîtmg
fondé par S.. Il. le lPritie du lies. Ce prix ne colipoite p h l S. E. se ne ndit e us ite dasa str c des îrér ltt; où les jeunes

>vti uieiii tuun sicciès reltif, is il faut iue le qm e lo p i it L Môes île Péule inodle, sous la direction de leur instmcteur mili-
tit obtie uni certin degné d doigte" daits toutes les branches id laire, M1. Danely, exécutèrent tiverses misanSuvres avec beaucoup

iligntmetl. GIbert Ge vais lut Ihereu ilauréat île piretstesse et de précision. Lord 1NonCk, le ( Gétéral Wl illiatîs
. 01 vier lut, u tit m iti de ses cotdiile, Imadrese suivate et les autres tailitaires précents exprimèrent hautement leur stit s-

act le Général WIlianms it obsrver qlît'il était tde lit plus
haute importane que lexercice militaire se fit dans toutes les

Il serait ditllicile de trouver d ex s s Pour îlire Votre xcl- ttlis du paym.
lence tout ce qlue nous prouvons et timeit. lIbonileur inttmud LSI oxaiotis pubbes à Ecole Normale Lavial ont u Hu le
le recevoIr tns dilôme e nos récompnses de lit iain dii reîréset deux etle lqitre de juilIlet les séances de I>cxaeno uil départe-
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n1et dts Ôte iltitt ont étêt C rM déew par \l r. I'C'véque d x trali ces 1i, ppcr ts de 31 1( l I ta'ile( rs

d Tloa, ;lfrivt del- Rone la veille nmême. Ct eptreeent mxontt e I' pur e a lP.l et -1 ;O.
quoelle importanee lt dienpIe p1Ièl attache à Cete i tittion ; nou,

emt prittuums au courrier di Cvaiada e compte-redu 1 e t de4 rapp tis d . P speeîeu T.lae.
solenté et obus le Itt on suivre de celii qui a aéî publié par e

mêt giourna In sujet dle P'eamxein d -lèveStitutrices. (Suite

ila é:e l;uonné, dant ces dei'occasions, dipòm1îltes pouren . a
dméîies à de.ititeurs, 8 puîr éco'ee mddes et 2 pltir école.

élita Das be deparmn s v n il l lion, îo t 2 ntitte et: mioe re es. Lu enfanta a"ist nt ite-
été dane 15 dipme pour eîv mod&e , peur étole, W- ubere eco teletent qua Jeiltin la Inuoitce tit tintbît

mentai re en mt",i, J5 l i su our mit itulteurs it fieuete atvee lia aiidute.
Les trois Eoes Norm s ot donie d iè ette année t!Si, à a tjou e naiu M le i ivr, a ii patnIit pet

t'lOnioc qui, ajoiîé alI 'di>tri nunéo r préoédietîîî, ni dm1îne it t.. chet tl (ilit 1t' plit

total de 507. doivent îtr lents et reIlt. je do excepter lits e
noî s. I et _ntes résultat ont bon

L'esnmenu dec ' vîeves de -7col, Nrmahe lavl ( araet dle 't e iélèves-instittteur) a ei heu uerereli Ler I ier. 8. G. mgr. I 1 lu'îte it
Tlloa, arrivé à Qtébec le utitin imnlîte, utli bieit atc a baIte trdi- T s-pi-tos No. I . Dats cette mnicipalité, ti v a h .5 cel,
naire, venir donner de sa ntîain les prixt le iimeo i i qui furnt dcer dont 3 ont n e 'lent réu un ltait : les 2 ui o bon in-
tés dans la séance de l'aprmidi. friture. I y a 11 phe l couvent fiApntt l'ar 56 mve et

natt la séance du livitiii, tei îîve a trenime.u'ero r l qm u i v let cède à a' iut, au.ltr e .a ordre. C'elle dutiI1n autant
maire franIçaieC classe tie M. le ltf. Lucameit: S ir la gr.tIih t p

poéitrie (Prof. Toussaint la hnne ora u a tr ne, I ti - r slti e que par l ti % l tti itr. bt
toire dAngleterre et lhoire il t du anit (1 rd. Thtiluto. Le rate de Ii ltet alit i Je il' t ltin ditrict iii
telte séance, ainsi qu'une paruie le celle de 1l'prèés.ii . tut conccteré a lu -t, clt tri ' d t enuri reuit

l'examen des classes dirigée, par M. le Principdel tI Ae o% -i sal'btte et beauté du site Confrtt ctéaane recum dc uttiiu
gle, la botanique, l'ornitthotttlogie, t'agriclitiret trieet acti' tt paternelle sutvi;n tI i tbe dit Lateur le cet

Il n'est gre po îibl, nous te disis sans exagérttit, dl r moire maisun, paroi'-0 riche et amie de Iucaltîtatii tut en ble von-
d'une ianière lus sttidsateî i, ne x tirent es élett durant cet 'îîurirtpImr Iure dt i relieailvmitder plsr e ru luee ia t tt bée s tt de
exiinenl long eti ériexx. Nous en flic) iS et MM 't3 I'rvfesseurs le Illio at 'mpe .
' EcUle N ortale et les sltdieux ales q t ii m r ptié le leurs De 51 'h sots voul ie, 2 Lnt té boeire es h3 aite
leçtons. sous voudrioni îrow'a'oir ientio'erer le de toi" tc x 't éte i mo'remn et et tat pas répondit ai lut e h i

qi e oit i dîslt îé tndatt k tteux ttacr A l'ium'n îin»w v ceu qui ont Lt de< sice- poti les itnir. Il e'' treîuscent t1 notre mémtuoire oii fa it titi îîî'u dt'tanl t et nveus t, p' xrritus ,t e ttttl-tr. eot î. hoepu xtfoe
fire tnenAton lte deceux dont les rponîses fermes et justes nous ont f t"' q eiiîpuî.
frappé davartapge. Ce salt das la premiere divioloM.u M. Ipren y itattu de ces 3artîndisements.
McGrati, Larochîe, Lacotbe, Droi, Pagea Roilt t Cté , tdans énéra, le notibrte décole- est trop consdtae pour le
li secotde division, MM. Ouellet, arec, Garntteatu, F'raîer, P'eletier et .re"ources la dipotlon te la Corporato. t
LebaSuf. Les compte. cont parfaitement Ien temt et wnSC-ent lan éat de

Avant la disttibution des prix, les tlèvei tic 3e Ixnt' (éles-eadé- finances ilorisat,.
mticienis,) atut nombre dle quatre traduisirent et analynetent qteliques 2-.' Troi-Pih s Ne 0l encorui top grnl tmbe m éclte
pages grecques et latine. Tos quatre rcstrett leurs diptlorme d inr
utetr ptur aademte. Ce sont Mi Lesrtd, lIoiule, Ateri et C. Tgrètu. iittr le t $5i ou tî e , t lti qiiou t. ton
Plusieurs mior::eaux de ttsimque ireu eéc utés pr les éIive, pen 'ctu: île '.ttt es litr- $0 it S60, et h 'est at on

dant les deux séances, tantôturt sur tatt eu le piano. un rtirion dl alire. Jt dois neanmomis excepter detu cî
Nous lavons surtout remaîîîrgntié les morceaux extcutés par MM. 'tgeu, sur le S que JIsitède cette uerpalitet oi ies pogrés oit él

Larocle et Fate.'. Ceux ts élèves qui se livrent à létmile tec nî pasables. ,Ce ociles mont ,tt gU8néral fi tp t ente, irré énm
sigue, conesrent a cette tude le temps de leurs îécréalions. Quatre ment coinmte le prouve llttisne m ee dc 1616 él ves seule

ou cinq dVentre eux, ninsi qule lii expliqué puMdigeet 31, le lPrincil'al mnt sux r unx total I ide "31.
out biei voilu, durant I tdernière parti de liantîé scolaire, ftire le Le Secrèairt.retrier est bitn dips ml pu capabe Le

sacri'tcs presqe etier de leurs rtcrea tistmur les consacrer à l'útude e n n u ét l tistru
des éléueits de Pharmoie et dle la itltîlc le lta muitiu le. M. l.
Larochs, (tti sEC Lîviiguta tout plratirciet dnt ces tueI reçit en 23. St. Miatltiei dît Iuiv. t tnicito dètachée de ce
prix' le tiictionuire de p.Sii qunivnaqt ue deux cnkidiir eu n, st, S 1110h, op ét i rntil,

cI lans le Itm torne, par M. d. tl'Ortigue-·unt des iitgîiiwts et depuis rpnde ttemp seulnnt, lo e, tt'a dcniere vitite. Une
ou ragi pur ti musique actuelleinent e' veine a la tibrairi' Itarèt. de cm écoles ut élt fermée, tan ar eala litmaîtresse, qui lit ri

Aaprès la saitnce, 1. le P'rincipal reltetc l '.Vg e u it poir gait, n'avitoit di tIe diplihitte.
iii favieur qu'il accorsait à l'écolee honorantet exiî' 1< ruearéenlceii devoir remaruer ici que ttmorcellement des nicipa-
il M itallusion w t iite totixte récente de .Mo igniur afi Sainteté et lite me parat itdans la tilpart des e grandemnt pi éjuiiîabía

le pri l r li 'it oti.S. G., avant de pWti r sa dis tee li i boni futiinm entt îei loi ; car ceet ordinairueni eut tut t partit
a 'lre!a ioa :leves Ie Ces pirolue encn;il ar'u qui v tau cœur ; il riche 't mprrue de ht aroe quiselè re dt ran îavrs

dit tasittmln'n li ttn c' rga tu nun M& t M Ecole Normale Lemt et t et t
élicita M l'abbé J. Launlge vin stur l' tat floriI lnt dei l'insitititi l t t i n a fond e etmun. Cs t v0ies e xi t's

cée tois s direction ... . ..... ..... . .. ti ... .. ;....;... . e_ a' elns-,m,,t n ortIp uriréeds ui, pour a-voir les to

enitentd' lès deîi"a Nn (dépanîrtelaîrnt des édite rttiset 'int sai ce qte podui-

l 'st tu tric , es ( u i l lie u v e I e r n oi ' bi e tntenr ie il euu t t'. e cto les .

pitstùipus <liia nt, q le celui dres 1e ct"tuu tt. A mes >mr pile, dont 12 ,sonit lit aile;, et 'r lot
Les éue truacreuih, tc tenantey phîftirs tartes td goom b ' iu ie usm dei ce'. deniétes ont dû tru ferimé's ParcU rp

et furent qstiu nnée et tunwssiltionnc sur phitu ru rt is, q les elîritr iripeni, tUtnvatint pmit dI dilôme
surtoiut el'histoirt Cra, dboiell tléluAe 'Brien rem i lly a, us tcll mu tipthlhi rr, itimtp granl tnl nbr
porla le rand lia ditie î Giill ; pri x tr mcenut iit iüii'lle ài 1 i école pour le r s t it hadi position Icommistairs
obtenir, et reinpotté, lttti dernru par . Iloude, d i lartciiteett tdi e compte. et les pIvcèétéde ht cuorporation soit ten. tavetc

ies sttituteutrs.n et Ipotnl ittalit'.
Les prix et acce'siti d'ftoreet f'nt dée ié uIsdemoiselleq 25. St. FIabien. A 1 Cote, ueitnit un c ttommîtîutn avec it 11k.

O'Brien, d'Ateuil, dle St. Aubin, Tirgeon, et Corriveau, dans lit Tro. Ittisi di ces 5 étol e itis ont nsae. bien litat: les ' autres 1,01ut pro.
xitre division, et, dans tI seconde division, tlederisll Gosuelin, dtit. que dl faible, t, ultat, à il'indifférencet d'niti certain1asesicotte, )esharni, éu xzina et lBerier. Nou's dIvoris urit' encora t xil it ii tI

mention de Mesdemoiselles de St. AUbin ti rochti.e, Ap3ehn, SIartuneni Le seituito-nfr lu i bes devors cotîm il le litii.
et Ad. Dutas, lis deux preières pttor leur chant et l uqti ue et La serrui utt i ruil ite tit i t evirs 'ee il e att
es atres pour exrs julistbus de d'ssin. lad lormitr dil in iitiab2not y are de ' a in

M. le Grand-Vicitire Cazeiau, eft îr/nitda il lu distribution leu et irix d Untoi se p t q n6. n t t
des dipl6mes, félicita M. Ile l'rinciII et Mi ls lPressexs de leole t, ln vot de progres.
Normale, tintsri que les Dates religieuses Ursiniies sur eo brIlans s- , 26. fie. Cet te tnilicipalil u 5 écnhi ext opmértion do t Une vt'

cs de trIéln'ves, etu aec a facilitô d'improvisation accouLtumôc il c<întmune à St aabn et au lie. Ces 5 ùcolu, soin toutes or Tun bon
exprima il ces dernières ts les voeux quil formait po Ir leutr bonheur pied et produisent de bien bons rultat staf unto qui a pas 'ai
danS la carrière, souvent ingrte tais tujotu-c MérItoire, laquelle Itiiiantl qu'n urait pu désirer. lem, institutricù n'ont pint de di-
elles ont bien vouti se vouer. plomo intis doivent s'et munir il la prochaine rétinion du bttreuI
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dis liiinnict,. r HIr a é permis e d i c sei nr Su, ur pi Plus avncée que p ul ietrs autres par ese plu. richie« et
u'cci4" eiiîette daie, Viu les pig'rus qu'eles 01%i lait faire c uure btlö- plcce pc titic ses.

y", c qui est i dleire p reuve de lenr aptitude. es cumptes sont passablement i tenus et acneentun forte ha-
ies inaeties sont dalic ini meilluur état %pu par b pa pass, Iion lance en faveur die la corporation.

l ,i'il reste encore ui asez tu montant dlu detes u paer Ici finit lPexamen diaillé des diverses cclccinuicipaic liés ie 1ci0
'7. lcIuII-IIi. Il y zca c îicIc-Li n uren utninh clid cil-iet Pintpection Les obstacles à l'avancement et au pgrgr

iitimer plume it.iici et fréqcucnté par S (lève ; girl collé<ge des étcols n l cs nmes que coix déja si:nali.s men rap-
luicîci'trmh*, doit P.'eiI Cnetei t, ni pcis ni moinsi celîidune pois tprécédeunt et il est iitihde je, rappelerle nouveau. [i mcce
bonne éclo(l todlei ordinire ; deux Ileueiclu- celle de M. ILifra de donner c titi i iutice ii qui prcòdc..

Coulombce ce c'lle de lelle. 1 iilict ;puis 10 éeoles lIl m ifé cmriee mlicil Iù loi catioe t en opéra-
mal m pourvu do mcaéri i pei ieti Une le ces tion. ........ 33

èrié t inidélendanite Nnbrue d !eles úneut:tw bienl toeen 80
Lec'" titialice cIit dati titi état pcrcoper' et comine elleie Pot ne li-cr 2

Ja aét depii l iemilci. I'rsquc to le ciie arrmaleen mii-nt . 37
du cmnci qui s"it do r des ersunnes sioalvcle ont hé p'erus, odle
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*uski et tlrirbb deit in scldi' tic cc b.tli n e1d 'c vn' t Dtus Ce dern er cime ni sot cs h.s d'é ritr

longtem-Ip.. Les résultats lMtenuiimn:e dernier evnCieme sont amuqui penlvent evr en my:ea un ecul

le ie pui rien dire 'ce ra tîcdem ot les ee pt' < et etlc leroc-
ýJéý de liteopit 'uit munr 'asi pu h- vmir h >cerlé- deun rpport de M pectoi l, 1

tainNroieréant .1bsent lois da( mna visite :

29. Sie. Liweo de'. Lèýsard, Il v.e af n vel localîeé e7 é h n d tr etdýf(e dul map tI 36 un lémuetars (iri en
dotccl 31 'ont bo nei et tre cu C'c i n t dcic'ii y e de faible récd n- pdr 9t 36ilii1 et eiem'n rieil(i ' e c Ce n e

ciI'.iDeuki ti ifrI cleienr etc 3 e at Il sont manic de stdnm :crs cE*,!S iliiiti cinit p)li ci par l c r1cciccrc'cc
d e cs d iu ý aui e t hî ' ii e r c iii I c l e da mc r e s ( ii li l e s toot r e-c s ero se l e e -

dan! de rlotréunion (ltci cihi brea des Il miauîc obe6cm nct

20a vai:c'. 1liseentt i i r , c e e ais n v raJ6 h n ourament 12 i bc 86-2 écrivent* ii i cavcc qi ci 21ci appd- riient Partetue snl e : Parithiqe coiripe, 117 à -s. v a Julue hW ia par dn grand no nbre de 5e, ?à b diemtii dMs civres ' 9i ctincs rr r e 591
contibnble ouriic rcoi di llra.'i'il umtsLcon1 Ll o m u 'ai c0 Panaine

ri -se tci o ints nod t dc pct enl d .\l oiv i' . cu d lL e s r ic o mplcl ' s et r o l e d e a c rp o at n L bi nanitae m île s i r5 2s ; cl e i pc r ati o nI d ouc tt e m ; '2 3u n e. 1dscacc u t m 'il ica itiic ine . lcnclrs cli ez. t iti î'" u lsmaié. i ltri nça is eto dic z ric d iisl e latirie. aieilc
ccc Jccicii L)qîicicw i I il mso b d~cchllcc'le p l îqc dcc îcccvc's Vc.'laticzn d o u m uid n laq e riiiiiilt (1 i,ée i cîcs arii" i e t llci i re. S Uuct cl;i 5c cst c (l liMcc. Ile 5 l o i c iici ci<)C a~.ilrl cIic 1 ia

3l. l lepae de sc Favie Avait ce e o s parap'i pa llî'c elIc telle de Pa isat nse et uiméro sous Ila direction de
be il a tallui beaucoul duep et d éniergie die ' ricMelle arc Bra'ard. Cele de rnde nNo. 2et tenue

des cpour arriver unrelta ausi iaticcadans Par unc in1stituirice hlabile qui eiieigice depuis hi annnées et a lec
n uu ité ù le pc i nombre es contrit'uaes aitt lent c Prirt nicessircs mcar et ci ,iii pur e pre r ses lève.

ppo. à tont inode rciti eVt a t loterie icontributioi queliinque lc irole de N o, lótait ferméeit lorsd. ' ustr n de
Tic' meftt esprer aujourd'iliii liavant Peul annee l e' tte r "îiin i esmenfats ic an retenus cheleux pr inten i

Parcisse nu c e o dera aulen ia ntre dt Mon itîistrict u c rapc rtc roid ei l mcalis éat a s chemins Les alrrus de cotisation
die l'cdceation. dis nui ci lèvent à £18 0 1 ;ieurs dettes de leur

La c'trporationi est enilettée e ai s domm' d$ i 'S. Lc cecrua re- e'ié 'ont ie £5 0
trisorier r'plt bien 'es devoircc. i2. '1aliie. Cuile c iicil a cinq écoles en opération.

31. Mèis. A : petiies écoulec fréqeiit-ées par 17 enfanllet et ll ié'ole No. 1 (départeinent des arç) est coiiuite a'e
lesquelles on nc'îccc.n que l i lelu que ques noii'us dridat 11h t lent par IL (. Marlin. il inseiine ulcls il iquenescus le
tique et d'écriture. Le alairu des insciintcurs c'es- que dl lS. isl s é lèeves. Cet in-tileur aurail besoin d'n adjoîit i cause Idc

y' une apalic décucîc a pai parmi cette populati cosaise grand nombre d'enftus gni réii.I'eiIt sit école. L C déparie-
poir tout ce qui I trait du 'ducati dI ja'tieuee. Aussi lei lire- nt des iee. ti îoijnié à unc insiititIrice capable. L's écoles

grs sont pour ainsi re! Iils des arrcndisseime Ncs. 2. 5 et 6 sonit aussi diióes par des inîs-
Le secrtr îîorir s'acqnuitu de s devirs cinnne il he fa ti. it riccvec p!us o moins d sin e& ; elil-s suilaigen c'I
31, Si. Oictü A I coIles iréqulit c's par Il:; 6 s. Une dant des frcquentes absences les en fats. L' csitut rice d
lt de cdeus écoles a fait des pngres ct il t eéqune rég uire- lParrondissmet No. mérie les pi grwn, cs luges auI la Mm

mont ; ls crois airs ont fait pueu. nière hil e dont ell conduit oi écoîle. Les afiiruioutaires
Oi .1 r'nni lernèreienct ces trois artnibsseient en n m etil iet la iniit:cii sont bien admiiitrées par le secrétaire-treso

Viintituteiur qui dirige iécolet ad djàa fai faire des progrè s remîar- lier, IL E. ''reiblay.
cule cs " Ses ls. 3. Sie. Agncs. Ltrs cle lic visite d IL. Pl uIsipecteur Bloiv'i il y

Il régne dans ctte localité lun' ilditlélrece ci'autait Plus diflicile avait qîuiaitîc éciolbs <iiveri's dics cette uiciic'palité. La meif-
a faire disparaître gu'elle se couvre c rii d pauvret dlu titre est celle de Pacrroiics'cent Nc., tec e pamralee-d Lima

ncxacqlluea de vêteeitll s envenables pour envoyer les enfantscP- Potviî. aini ti y es c'cc'g e eig aveu succè l cn sule
cole et dit besoin t'ritit l's parents dclh garder à l wc pouri.on m des autres branches îinrucrttion.
ics travaux agricoleis. L etnfats clu i '<cole No. 1 sont moinis avanlit's que Iecix tie

La corporatilon est bien di'poée et fait autilitiîl lui st possi- iécl die irnissmnt No. à calis cie leurs freqiell.s
ic' , pei.t remplir- sus devcirs <'une maière etllience. abces. Les écoles dlc arrondisseems Nos. 3 ti 'i sont teues

l's comptes laissenît à désirer sous le rapport de la reguilarié. par de junes institctdces qui débutet dis la acailre de Penei-
3. Mtan. A 3 "eleset opéraio it mie 0 ur mc' pour la gi e tc . Le seréairce-trlsiIr lu ant absent cM. Bivin n'a pu

raismit In'il n'al pas été possib l de se proccrer mie instiitnieic yanlit ipc st ' livres et comptes de la corporation d cette nricci-
cn lin. D)eux des icstiituric.s; pour 'cbir, cict L . dr' cipalité

lu voycge ce 100 lieues. Les rsuiltats Obtenus sont saai nt . SI. rnce. 1 y a trois écoles ci focet i liilt dans cette
!t je cia i que îles logos à faire pour la régujarit avecluAqti pircoiss. L'éco e cdéu Iir.tr ondisem îu ne cn est fréquentée
iictociu M loi dl''dinti lats cette pa:rosi, quîi, quhi uc sii iar un trop igrand nmrc iPecats pour qe I'insturice qui lh

à Pxrmiî idfricc'o du distriot le Kiaiocaska et de ia citte dt iirigu puiis leur faire fiire <les progrès. Les résultais <lu lxa-
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men dcs élèves de Pécie N. t2 a tè tè s-satfas l ilveut La présenee du Gouernur-G nîral dans les deux pretulerevilles
ben émems de la rmnuah fr auçi, ieint oexate n hi a donné l'occasion de prouver, dune maniére éct anti, totî l'int

et oUt une écritutre soi;née. Cette éuole et iconfiée à u institi- rêt q il Porte à *iistrtioin pulque, et nos lecteurs trCvrt con

trive qui y enseigne depuis 3 ou 1ans. école Nu 3 ne Ionn- i tte dans une atre Parile ucette t'euile l compte-rui des viA i

lionne que deaiuiš9 10 mots . les élèves sont eu mr coysq un l pe, qui n failtes tt eurs maisoIs . éducation. S. E. at de ples vO t>
ce deu grand hopî di Montrea to tîuvet Ifotel-Dieil ou oti

avancês. Leïcm r de celle m ph, pio: pl 1101p1e n ,il et Plihitral onnu fus le ntmu d'hôpital titîlulo. Lt4i d
nistits. ne'tuaottent bion de eurs devoirs. Leur, în i es étabti,,eunents est desîrvi Par les Professeurs de ViFco ieM e-

ageme'nt ainut t ees. ene Candiennie, l'autre par ha Faculté de Mêléedie de ttinveralté
5. Eübolements. Il y a cinq écOlos en nyeratioi danC elett muini- leill cesq deux corps de mélcî4 vol ntrétdei adret se ti S. K,

eipajité I.es metinaires mnt fait les p louaIles eitorts pour L Palais le Justice, le l'ont i û 1ia e st l autrp ltiatw nu
uiettre Sur uti pied c'onvenable une bonne Leoe modele. Cette ments dlontréal, lnt nuni atirî lattention de lorilk qui
filstittonîîî. fréquettè par (;0 él ive Ãt u la dril n mes 31, par suriS et enebant de la lamut. et de Ula gLuî r d cettVi vill.
Cléophau Ct&, qui n éparune ni teUml s ni peite pour fairf eire c itoyns del Mit él oni invité le nitiver' repr nant de Sa

des prvgrös aux enf uts. La Au éedoe e1ajet ca un ban1«pt tu t rmioita '' tum reu s lOm is d ' i pri
puitiques dani . provîir. S.E sivatt Pusagi riianî îue de traiter

Uécole No. 2 est tenue par 1u il iteur fui eIiseiue' ilpi S d î* lttdas le larill' circonstane, a féit itisilcouîr
pui a îîreqe le.un éven(eent. I.es h.léattuionso îe S. E su sajît

pusieurs anues et qui parait postseder icaneîp d expe n E2e i ta l di pays, oint i t drp1k, thè lîéln conlrtant e di.i in
e'école e l'arrondissement No. 3 et mus': teteP par un M -IU dins la tru pàoih duieuioerlndtues pts actives et plus

teur expèrimeu é.tcole No. 1 ianque i coi s ecr n tér es, lpar <celles gui i n t i euel subîséntt d a Char-
aut progré> des enfantqui tà fréquetent. Celle di No. 5 est ire de tmmuîies et dans la l, Clhaîbtîre dis Loril L.onit l'tuierti

.ldîr e par une institutrîce quigernle pleine de zèle. <itrait été jîi.qu' déclarer "et le g rnît.i't impérial aviiut 4Ivoy
Les commissaires qii, d resie rempiksnta r u rs, n ie eti- t'Can tout c.' qdt'il avait le troupetidi.pio:ibles et que était

t cepetidant de pereeuv'ir les cotiutioi il leur ei tit clonti' à làune a ret" dit voiraus es parmh s lmtonce croi

darrrtes et iA omt ètin dette l£ £10. san' du pa î'oont qu tni de tnipt a n I
6 Township de Seitrurton. il n'y a q une seue école o opëé- Il*owloic, .Par ntlun n ii tue îi'i'n a nnî ete piint

ration dans ceta uiciipa il s colhn (le ce to hii ont t él de dir que le e du Canada patraiteai croire lu Minabi
îrî tsprud. à VEupirem p iis qu'il CIst ltrompn OuMMtl que tâ lnte i

trop pauvres pour qun cial sse Al pemn de a vaon A e dans le indeot ci pe denimors, et ie sans Q
St. Urbain. Il yadet co es qti nte:t:aent hins cetle t ti mbeuses col oties r Mlutnlues sir ostl hira du gsleb c ln' t-

cipalit. L intitutetr de l'è ole de l'arrouîitstnet No. 1 rut point aepids cidu moins elle n'aurait point couervò aiqîici
ltié-iuie Ltaroutce , ti 'a guoau ltun tiutce !ta laire cepeitnt cea nuIl pttr rurtc emantiut' 1 Pau que jin f a ise en teét

Peipêcte pas de s'acquitter avec zèle dl ses devoirsi luitre t Cer au! îuui. Da" un éldifice tn i C tlona ne murit atlt a
écoIe n5est que depuis7 à 8 ami oi sLos l dirc-tio dne j u mer q'Iue partie qu'leoîne d ta ehurite o î i être clevée itin -
in til1uriceAdmaires monétaires pnaitiemient conduites némnti. ,1;1

S. ate St. Paul. Oitre itn beau couvent que possède cete nuini- La position déprMlie vers laquelle tout pnte aujnurm ts %Mt,
eiplité it s'y trouve de pi untoe cadéni et Il ecoles éléet- owt Ina san, di i i te ersd x vommes l'ét t aiglais que le Canad
lattes sous contile, un v cnmprenant la ciase des externes du fait tout au tndtatîli Pour n'tu lutpiturtî,rier toI tbalheurs. Cette
rouvent tlésabilementcondti te par une Srur de la Cnugréntion puoin a éte lon tfi menonnée puar Lord Icuherstn aece la pliC
de Notre-Daine, et la lnse létentaire d Placad nd i 'ea- tule oniCliot. tt ra n tu a dicentetait en
démie. qui ta aujourd'ltui que deux années ie isteric, est fr.- î.parlement iles torts recipîroqtues et lI chancei de succês des parties hel-

u rigévantee, limonS onr t0tit et eta dle lour remre ëervic Plus tard.
y uenî e pu r0 .e e . l ne la pas 't tu et LSUAh cepei tnduait d <t e dlétri r, commetit elle le einérite,un cours claîssique nu Seminairc de Québec. La classe elemputtaire r'od'îietîe conduite tenue pur le général tuter, A lu Noivellcîrléns.

cst confiée aux sais de . Sinn CIte, ( nMeiîen élèe de cett, oici les pro îiris IproI e duilole Lorîd auxquelles l'humniat nitire
inltitution. Les écoles lemetutaires, à l'exception de trOs qi ne pent que fair e é cho.

sont dirigées par des inustitutîeurs, onît lottes tenews par les ii-t JO pense quît nl tla lire l prochntaiou dt il a été Partlé
tutrices furmées a u convent le l'en rtî. Sur les Il ecoles le u r"ceentir la pM . idigutiin. p et C's ne
inentaires, 3 stnt 1 g md iocre,; sont btnnes e prcmtation que je icrain: pts de tillier (a'infàm. (ou'aux et
sont excellentes. bmiyants tahditeets.) Un Atigluis doit rougir qiuand il pen.

Les comptes le la corporatiotl sotit ieIteus qu'on t acte a été comitii3 par titi houne appartonat ù la race atiglio-
9. Petit-Rivière St. ançois. Il n'y a ci'ne sot %le écue l"e ane. Si etle umit rtne iid d cef d'une horde de sauvages, ou l'a-
opérl duati s cl le mtuicipalité . elle Adélaide 'Ta lot a ratt rigrett, ta is n n'en ût pas été su pri. M ais songer quun tel

dinice avec aucc es alliurs monttai re de la sniiiicipal it ordre di jur a été fit ptr tu solidat (pplaudisemUtt, Iar un liomie
st bitni teities. parvenu aupost'kv îe gpn Mé rat test tà, erte., un Mujet d'étonn-

10. Isle-aux-Couires. Il y a quatre écoles en opération dans celte ment, nou mons gie. delt ettie. Je ie puis douter que le iouvernernent
un i c ipl lté. Lue est intd ée endatîe ettes trois ait Ires sonet u mietui lIé e et nie condamne ce fit dùs qu'il en utru coui-

in . .- , e sance. ( Ecotiez q Nus aons rçt hier ine dépch de l or Lyîos nusconitrle. L'eco e uidepe anuto ert frrque2te 1 p leve et c niquant, d'après on journal ninérip-inu ttraphe lu par -<no-siuitnue prr 'S contulbles, qui ptyent du pus loer coiation o rale tirntnett ei lordre du jour lu gîuérol 'auregard. Il y ia ucune
i ta corporation scolaire, I i'nAtitutrice dece No. I nigîte tolbjeilti contre tia Productioi le ces papier. Quant à la t 'arche que 'le
avec succes ; 'nussi ses ô!èves fott-ils de grands logres. Ucole gouvernement de la Reine adotera, li Cimlre verra san doute u'il y
No. 2 est tetue par une jeunt ienui i lrésipble rnais quti a mtière à ré xiu. Mais ji suls perstuta qutil n'y a ps en Augleterre
nî'entseigne que depuis quelquis moi. Celte de Plctle No. 3 se tn SeU! hone qui ne partage les sentiuiets si lien exm parl'ho-

pntu t di peu i asiduite de ses élves t par conséquenti de 1er norale latronet ut tu r mot lonoriale ami (A lpiinlseuu ets.y
pe de progrès. Les affaires les coniin: tes sont bien adini- tIiler uri, du reste. peuttre A rendre comtpe ersonellemnt île

ni ctrées. si condite à ceux qu'il a ou trigé.s, car ti e jourd'hu rtement
i. Escoautnain s.3I'yagü'uicolen aitivildtnscettemuni- qUestio et reprendre lta ouvelle-Orléan. A I'Est, tu centre et à

eipalité. Cette école est dirgée par u instiuric qui chie i un l'Otesit, les fédétriaiux n'ont ilepiuildeux iois éprouvé i que des re'ers.
laire du £25. Au lie de irviidre lichnou, outite its s'en vamtaient, ils ott été re-

oi'n teritiec sots aport en tirat tll etiioi le M. le apres carg jours dle cmtitts ;chnrnés ien lin de ttil et
Suritteinlat sur le désor i routvet le tnuit rlitbls deli t<it les algre tus ce qu'i ont pu alirmer des ores is itu s t d t ennui,surintendant~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~~ su edsro pivu e !iiruAsd oe numaintennn constté que tos lecrps d'armées du Sud autour dit
les munticipalités qu tî'l a parcourues de profiler îes lispositions Itichmun nt ot jamais excédé cent vingt millo hoitunes. ia uiircie

bienveihtesI dte la loi des eolts, lule acoerle rche retrograde de McClelland utn ceas que lorsqu'il s'est trouvé cornplête-
courinme au pauvre te (Irot dey venir en meme temps recevoir 1,uit- ii'iiet prolégé par les canounières. la grande ressourme du Nord. Mais
tractiorn. coinie les ré publiques luécratcnl li triret, ta destituent ittpitoyable'

(A continuer.) ment les gî'néraux ci tue se conforuent lis il leurs v.iuiottés tiu r co
point, lorsque lutefois elles une les tir nt pas aux sornce rivuiges,
MleClinu se lU apjuiui suplató b ar le général Pope, COimue

PIleRavait lui.tnamîe auvpphitótii McDowell , le vaincu e Bl' rm.
Seulement oit se contente le grouper sous Pope la plus grande partie

Le imoi3 ie juillet a été sigîtalé pour les labittants îtntî parîti 1tic es forces, ce ilernier devtu tenir 1ite aut fameux JacIsont.
las-Canada par la visite de Lord Mock, qui depuis son rnivé' à Qé- Les exploits îl t./rk'nsas, le Jerrimaeîc le 'hict, ont fait tever euhn
bec,«at os retenut dans cette ville par les nWaires publiues. .1L le siége îe dVckîshuirght, et de tois côtoe, dans les étu couitoui en-
a profildes trentiers loisirs quî tti ont laissés li vacance iui Parie- vahis, les guérillas et muêmète le nouvelles nrmécs se lévert Plus foppi-

nent pour voir otréual, les Troisltivières et Sorl. dtables fue jainait.t
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Le président a ordonné une levée de trois cent mille hommes et les chrétienne faisait, dans l'extrême Orient, deux conquêtes importantes.
enrôlements volontaires ne suffisant plus, il est enfin certain que l'on va L'empereur de la Chine, qui a besoin aujourd'hui des secours de la
recourir à la conscription partout ou l'enthousiasme, aidé de fortes primes, France et de l'Angleterre pour dompter la rébellion, vient de faire an
ne donnera point des résultats satisfaisants. christianisme des conce sions importantes, et celui de la Cochinchine,

Malgré les déclarations de Lord Palmerston, l'Indépendance Belge et réduit à l'impuissance par les résultats de l'expédition franco-espagnole,
quelques journaux français continuent à annoncer une intervention pro- vient de céder à la France toute la Basse-Cochinchine, c'est-à-dite six
chaine ou tout au moins une médiation des puissances européennes. La de ses plus belles provinces, en même temps qu'il promet d'accorder à
Revue Contemporaine combat avec talent les arguments que l'on oppose à la religion chrétienne toute liberté.
cette médiation ; mais d'autres journaux disent avec raison que la Il ne s'agirait donc plus que de forcer le Japon lui-même à imiter la
France en a assez de toutes ces expéditions lointaines, qui lui coûtent conduite de la Chine et de la Cochinchine. La grande ambassade
trop cher et ne lui rapportent qu'une gloire dont elle n'a aucun besoin. qu'il vient d'envoyer à Paris, comme il en avait envoyé une à Washing-
On ne doit point s'étonner de cette sagesse économique, lorsque l'on voit ton, montre que ces barbares aussi voient arriver l'heure de leur trans-
l'Angleterre hésiter à défendre ses propres colonies. De plus, les ré- formation. Les Japonais ont été, pendant quelques jours, au nombre
sultats de l'expédition combinée du Mexique dans laquelle la France se des lions de la grande exposition de Londres, où leurs costumes et leurs
trouve seule aujourd'hui, montrent combien sont dangereuses ces aven- excentricités ont en un grand succès. L'exposition elle-même vient de
tures chevaleresques. L'armée expéditionnaire va être portée à 30,000 se terminer par la distribution solennelle des médailles, faite par le duc
hommes ; mais l'expédition elle-même se trouve rétrécie dans sa portée de Cambridge. On trouvera dans notre Bulletin des Arts et des Beaux-
et dans son objet. Il paraît certain que dès que l'échec subi par les troupes .Arts et dans notre Bulletin de l'Instruction Publique, divers articles inté-
françaises aura été vengé et qu'une indemnité suffisante aura été pré- ressants sur cette grande fête de la science et de l'industrie.
levée, on abandonnera le Mexique à ses destinées. Toute importation Le mariage de la Princesse Alice avec le Prince Louis de Hesse-
d'archiduc est aujourd'hui hors de question, car les affaires d'Orient ont Darmstadt, qui vient de s'accomplir, sera, assure-t-on, suivi assez pro-
de nouveau éloigné l'Autriche de la France, pour la rapprochér de chainement de celui beaucoup plus important de S. A. R. le Prince
l'Angleterre, t t une nouvelle combinaison diplomatique paraît se former de Galles avec la princesse royale du Danemark.
entre la Russie, la Prusse, la France et l'Italie d'une part, et l'Autriche, Le prince, déjà si affligé par la mort de son père, vient de perdre
l'Angleterre et la Turquie de l'autre. encore une personne qui devait lui être bien chère, son gouv.erneur, le

C'est à cette combinaison, en vile des événements qui, d'un jour à général Bruce, si connu et si estimé dans ce pays.
l'autre, peuvent surgir à Constantinople, que l'on attribue la reconnais- Robert, second fils de ce Lord Elgin, que ses collections d'antiquités
sance sans conditions, ou du moins sans conditions sérieuses, du royaume avaient rendu si célèbre, était né le 15 mars 1813. Attaché à la fortune
d'Ital*e par la Russie et par la Prusse. Il faut, en effet, de bien puis- de son frère, Lord Elgin, il le suiviten qualité de secrétaire en Canada, où,
sants motifs, pour que ces complices du partage de la Pologne viennent dans les épreuves les plus difficiles, il montra un tact et une discrétion
donner une confirmation aussi éclatante à la doctrine de l'autonomie admirables, et sut se faire aimer de tous par son affabilité et ses autres
politique. Ce succès vient bien à point pour le cabinet de M. Rattazzi, qualités. C'est tout dire à sa louange que de rappeler que lorsqu'il fut
contre lequel Garibaldi, réfugié en Sicile, conspire aujourd'hui avec une chargé de l'éducation de l'héritier de la couronne, l'opinion publique,
fureur et une activité sans pareilles. Rome et Venise, affirme l'homme dans tout l'empire, ratifia ce choix comme le meilleur que l'on pût faire,
de la destinée, doivent être conquises sans plus tarder, et des manifes- Le Prince de Galles, dans le même temps où il perdait cet excellent
tations inquiétantes ont en lieu dernièrement dans la première de ces maître, qui l'avait accompagné dans son voyage en Egypte et en Orient,
villes. On craint un débarquement de chemises rouges, et une escadre visitait la France et était reçu avec la plus grande distinction par l'Em-
française croise sur les côtes d'Italie, près de Civita Vecchia, afin de pereur. Ce dernier vient lui-même de parcourir l'Auvergne et une
donner au besoin une leçon au héos révolutionnaire qui, dans ses dis- grande partie de la France centrale ; un des objets de son voyage est
cours et ses écrits, maltraite également le cabinet des Tuileries et celui de bien préciser la position des différentes batailles livrées dans les
de Turin. Gaules par Jules César, dont il écrit l'histoire. Ce voyage a été mar-

La question italienne entre donc dans une nouvelle phase, et cela qué par des excès de flatterie bien ridicules. Ainsi, M. de Morny a bien
au moment même où viennent de se terminer, à Rome, les grandes céré- voulu transformer en cavernes de conspirateurs où s'est entretenu, selon
monies de la canonisation des martyrs du Japon ; et au moment où lui, lefanatisme napoléonien (textuel) les chais ou caves à vin de l'Au-
l'univers catholique est encore sous l'émotion profonde des manifesta- vergne ; et le maire de Bourges, en présentant à l'empereur les clefs de
tions faites en faveur du pouvoir temporel. Cette émotion se traduit cette ville, lui a assuré qu'elles étaient la faible expression des sentiments
partout par les ovations qui accompagnent le retour des évêques dans d'affection de ses administrés. " Voilà, s'écrie la Revue Contemporaine,
leurs diocèses respectifs. En France surtout, la réception d'un grand que le fameux sabre qui fut le plus beau jour de la vie de M. Prudhomme
nombre de prélats a montré que le sentiment catholique y est beaucoup va avoir désormais pour rivales les clefs de la ville de Bourges 1 "
plus vif qu'on ne le croyait. Le Canada, sous ce rapport, ne veut point Nous ignorons si les exagérations de cet excellent maire vont être
rester en arrière de son ancienne mère-patrie, et l'accueil fait par les récompensées aussi magnifiquement que celles du président du corps
populations, ces jours derniers, aux évêques de St. Hyacinthe et de législatif; mais toujours est-il que celui-ci vient d'être créé duc ; on
Montréal, en est une preuve bien éclatante. assure que c'est pour remplacer le duc Pasquier, qui vient de mourir,

Les citoyens de Montréal avaient nolisé le bateau à vapeur Montréal, après une vie durant laquelle il a vu passer, tout en y prenant part (et la
le plus neuf et le plus élégant de ceux de la Compagnie du Richelieu, meilleure part) tous les régimes qui se sont succédés en France depuis
et une députation, à la tête de laquelle se trouvaient l'hon. M. de Beau- un siècle. L'Empereur lui-même ambitionnerait, dit-on, une aut,e
jeu, président de la Sociéte St. Jean-Baptiste, et M. McKeuna, pré- partie des dépouilles du chancelier. Le César moderne, bâtissant
aident de la Société St. Patrice, alla au-devant de l'évêque jusqu'à sa réputation littéraire sur le récit des exploits guerriers de lautre
Sorel. Depuis cette ville jusqu'à Montréal, les deux ives du fleuve ont César, se présenterait, son livre à la main, devant les immortels, et ce
offert un spectacle des plus ravissants. La foule, accourue autour des qu'il y aurait de piquant, c'est que son ennemi intime, M. de Montalem-
églises dont les cloches sonnaient à toute volée, témoignait psar des bert, serait chargé par l'étiquette de l'illustre assemblée, de répondre à
chants pieux, par des acclamations, par des.décharges d'artillerie et de son discours de réception. On a nié, il est vrai, que le souverain eût
mousqueterie, par les pavillons et les oriflammes qui s'agitaient au cette nouvelle prétention, et l'on a mentionné d'autres candidatures dont
souffle d'une brise rafraîchissante, tout l'enthousiasme qu'elle éprouvait. quelques-unes laisseraient encore au panégyriste de Ste. Elizabeth de
De temps à autre même, des chaloupes et des bateaux, élégamment Hongrie une tâche assez difficile.
pavoisés, apportaient plus près encore du pasteur les voux et les féli- Pour en revenir à M. Pasquier, nous emprunterons quelques phrases
citations de son peuple. Un second bateau à vapeur, nolisé par les assez piquantes à la notice biographique que lui consacre lillustration.
Conférences de la St. Vincent de Paul, vint jusq,'à Varennes au-devant " M. le chancelier Pasquier est mort, et c'est à peine si l'on peut le
du Montréal, et l'arrivée, dans le port, des deux vaisseaux chargés croite, tant on était habitué à le voir vivre. Beaucoup d'hommes qui
d'une foule compacte et animée d'une gaité contenue et respectueuse, ont marqué dans les événements accomplis, il y a trente ou quarante
offrit le plus beau coup - d'oil. Les quais et l'Hôtel - de - Ville ans, ne le retrouvent dans leur souvenir que sotis les traits d'un vieil-
étaient encombrés; une garde d'honneur des Chasseurs Canadiens et lard. Il avait l'âge théologique du discernement à la mort du roi Louis
une escorte de cavalerie attendaient le rrélat ; après la présentation XV ; il était un jeune homme quand la révolution française commença
d'une adresse, lue par l'hon. M. de Beaujeu, et après la réponse de et un homme fait quand elle finit. Treize gouvernements et d'innota-
l'évêque, la procession se forma et le conduisit, au bruit de toutes les brables ministères avaient trépassé sous ses yeux, tués par des coups
cloches de la ville, à travers les rues pavoisées, à la grande église de foudses ou usés par de lentes maladies. Il s'en était consolé, grâce
paroissiale de Notre-Dame. Sous le porche de l'église, M. Granet, eupé- à beaucoup de philosophie. Il était le doyen des hommes politiques, le
rieur du Séminaire, présenta une adresse, à laquelle S. G. répondit. 11 doyen des ducs, le doyen des académiciens, le :oyen des causeurs spi-
pouvait être sept heures du soir et déjà l'obscurité qui régnait dans le rituels, et le dernier des conseillers au parlement de Paris. A quatre-
temple majestueux et contenant de 8 à 10,000 personnes, donnait à la vingt-seize ans, il est malaisé de ne pas être l'aîné de beaucoup de gens
cérémonie un caractère des plus touchants. Après un Te Deum, et le survivant de beaucoup de choses.
l'évêque se rendit à sa cathédrale, où une nouvelle adresse lui fut pré- " Préfet de police, il lui arriva la chose la plus merveillense peut-
sentée par le grand-vicaire, doyen du chapitre, et où se fit une autre être de toute sa vie publique : cerné dans son hôtel, il fut arrêté et con-
cérémonie religieuse. Les édifices religieux de la ville, colléges, cou- duit à la Force par les complices de Mallet; et pourtant l'Empereur ne
vents, hôpitaux, etc., et plusieurs maisong de particuliers, furent illumi- le destitua pas.
nés pendant une partie de la nuit. Le gouvernement de la Restauration fut si prodigue pour lui de

Par une coincidence qui a certainement quelque chose de providentiel, faveurs et de dignités qu'on l'appela Pasquier l'inévitable. Il supportait
au moment même de la canonisation des martyrs japonais, la civilisation d'ailleurs à merveille les présents de la destinée et n'en était point
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tq eut déttrminr duirée dp4 s nm elti a'»d ee' qui ti ' et plreseuIt u lrb Dr. Ilulbert.

drIllt ue lin tent illillî'' p 'l'ud, e ' coment La ét ollets tont été rauemlés de tîtes les estuiîité des fo-
t'.tumpît d'abord, iu p d'lir, et fa dn tir' d iîrtné- rts l'a plus re'uplées des deux provîiue, et les ilus remarquables sont

r"nuce'. dnit lt surthfac' e1 aîrgiîtéVe et recoeil e ni 'ir de tu'îi'i'uînt i'nti! Dr l ulbert.
iqe ixputiene ut liii. I.r uti mouvement d t'ow '1'unour flit Les epéciMns ue Ion a le chun admies à lEX1MIM4 nom le c

trol ttreî'n u1n i li Vnilat entuti u p t tidnt citq ut Mac dlt une planche a 4 pied de largeur, le noyer noir, lois at"-i
vilr.ît'tiw iun ueol puist un point i p su le di.t tiqîue pour les aieubleent les érables à sucre et utres toili) ue

paen t etC ti .ue '- 'u' t'' an.u' 't. î, 4î e nt heru t. %uei i a de largeur',-le pin dent ut planle i , nOI a-t- dit
Mert p rtnt. lin Petit ap'arvil e:t h pA iii w lr t é ted le i lp Pieds ,-e l Igie'r (î n muirit pu la coupr i pied, saîns ed'ud

cltcerntit lit fin du nom l ntitiî Lît'' Iti ia pi: îeIeî'' ne d et ,ei'e n l'ls le dV pieds de circonféîence et de 120 Ul'ds de hau-
ut stnetut, 'ett llipwu'r de la -n îtit .r '' ind t' et i er jusq'au pretier brnchnge Un t'l arbre dut " setîir" que Fa niiS

repr m ent' tnîe îur'' inî ée Ia .ur'' t't i 'pu ilr"'rtî étaitmli' lorsqu'il n été îalittu por fourrir à P'Expositioî In-
urei, (it r en ci e ittiîtt le It nt e i ''u Lattée pa.r tÀ'rntioî ' une planche téiliugtîit de la ileur et de la riclhcoes

tin' ct e, t el t à rewr 'i ut 'e i nttr, '. tî (letr ttdu Cnada
r4 et a' .3 ' pom Trad li du P i" îar tutte es espes de bois n xpo ée "let échatilions du câne

in: sOnt les plui etiuét. Ce bois et le meilleur des 20) Variétés de
. s:'a' i I t eiène entnus dans l'Até ripî1e du S<d. lur la construtetit d ne ut-

'eil et: seul reiniplatcer le vieux dcn atglaid et il est déà deuis
Ntrtt'pariteS dont s lie n conulti dans nos clititit'e. Le prix et; est tri-nodique

cès L Flîoretnce, (voir le 2 rd d tr" rtal, pe notre) a lit nue I pet être livré à Québec à rison t L'ùl pour ceit Picesc et
courte isiite n a it a s ut remie. depuis quj1îquittil '5 étUeant p' glent répaniui en Catiada, l'pproviionnee t est inéui-

avai apporé avec lui un certain n ibre d, cîp les tb u des 1 ale VtN préseut et pour plusieurs générations successives.
ill turs tsr, q e la ateuts, à Q" 41e à Montrtl se gItt '' Le noyer oir petIt vend re: Qà bec à raison d'environ $70 pour

mte milie pieds cuîe. et en coiséqence du développement gratduel du
commerie, cet rticle ne ui tmatiuer l'etre en usage génil dans les

iat îrîitnia ti d' , nttI t t t' tmantu<ires de men' en A ngleterre L.e nler Out mélse (flic.'ry)
etî<itte, qui étudie lit qeuîiptiute a Ptr i rl'llemtrtti i t. p n Si généra'ment 'mpt,é aux Etats-Unis et dans PAntérique du Nord

e des leut- \rIs est trop iet, conînu ist ce pays, et pLouîrrait -tre <:loyé très-avta
-dIntr ttnt le 'nklt 'iJer un rtic e . t s geusemiient par les cartsiere car il cmbite à la foila fure, plaustiité

elqeluit dels realtlii ruepésell-tet l'i ressouris et iilustriv et li légèreté. Les îIralîles sont trop avatigeusement connus et esti-

'anadiennîe à la grande Expition de Londres. Ns etrotn tire po pour ourrges de fartaisie' pour en faire ici une mention pa:îrtcui-

plAdr à nos lictelîui n.îisant t artich hl'r'e. Il ilit de llrce que les éhanîtiltts de cette espoe das le dé-
"l pl et mitenant rtttecui qiune cole îi, ii coronne biin t'eIlndei- n *nelet ien ont égalé ou surpass tos ceux des autres pnve. l.c

que lie inérite plis qie' le Caniadi ltonilration des A n i e lillet(l (biltu wu'ooed) d tuîada attrera, no'a l'espérons; 'attention de tis
le Canadai contnt lais n vaste terriire in e 'sures oettourneurs et fauteurs (istrumentI le lsiîque, attendu qu'il il tue lus
'l! rihesse et qlalucu iutrc eolitn ligu avet atat d'ét grade cisance' qu1te celu d'Angleterre et quil est i iii'lleur mrellu.

par es u'ibr'ux et lréieux po it s, à î'Epksit ion l nt tionaîe. La clih (1tramirac ou henork) di Canadt est, dit-on, égale au ei ne

Sats avoir étalé utanît de eliouent et do umerilletux que ulques tu itr lies eourbîe ties vaisseiaux, et l'Oon en fait titi grand isige, dans cette

tres nations l'expll<itio canilien ne a fait coi tater un grand prors k loti pour les traveres de chemiis de fe. Ce bois pourrait, es oute,

tciel on y trouro des cde matériaux brt ' tre importé en Angleterre pur le meme objet avele plus grait avan-
niini et des prodit île lit terre dot la :tité sur -t un ile to ge. l'e cormrmerce de bois li Ciacna quoique d'une vastle étenldue,

les iutres eposants de divers l0 et netnmm sîcneeinible d'un plus granud dév-eloppemet t. eorta

tie bos est liinciplelu d tntite p de l t d ti le soi bois but nu seié se motte annuellemtt à 400 nullions du

roputns 'le nus oclmr 'eliu iteent aujo r' hui dle cet trtice en piets cubes (lboard fasure). Cette vaste quantité n est coipos que
remettant il ie autre eectitn Il dis'ription dl prdits des deuxdé- le ci cun Stu îles meilleures especes connues. Le's autres, nous dit-ot,

arutîtls. sont abndogut ies on brûlées cnunue nutisaince pour eclaircir les forêts.

Le Slltetatur debi t sur la latte- i at ou lîieue' île lEst Il est à il e'lérer qîue le département canatdie, a li grande expoition, ou-
et jetant les 'euxa iti Nord, éprouive lue dlth etet u tîer ' tit.ra en Europ titi vaste arché pour ces bois mîagnitiues, nis ju at

cevint une i bis d li lérobe àa itnt v" ds n itraux colao- urset n rrliau prrs.
riés de 3131. lliardni k Cie., tde lirmiiugli:tnr. lais s'il veut coitmuer derns t e feuilles que le Dr. Tacré et le Drdisulbert ont rueJlîi ' et e uc 1 î Ipt ili vau le lit fuît iileliî joetlî, uni to itetti î'iles de lt eis et le Ltîe q t'D. ['ié et e Dt.lîietottr-

pe it erreao q ue e tn béritn sera lieent eutigt unipee cueillis et inéprés et sur lesquelles nous attirons l'attention i l nos
euIl er ueapesvrnesrlagmnrcm pse. 1 I

h IB. ulhecrt, étrL LA.. D, uilatui, lbiut-tla, est l'\ssistatt 1 t
Coii4sir crg du dé ;îttemlent ( du bois, et nous avons à retonniii- Nous nous n pressons dle dloter à nos lecteúrs lt liste ci-jonte des
Ire en cette ocasion st eurttisie ainsi que celle de I. Chatberlin, écr-, prix décernés aux Caadies à lt grande Exposition Interationale
de Mlontréal, atsistatt-commiSsaire, et le Sir 1V E. Logan, uirecteur
de li sta tistiqe géologique en Canadta et comtissaire ti chef à Loni- Mdaîilce.--1 cliasc

Il xist' à pen t olts lit ne ' liérée tt rbre qu i n raiee en D l1 iîs H., Au dIl Cormmission Cologique, pour ses lécades ipr-
Can1adatî, outre une ittilit d'espèces îe bois indigènes aii continent tuées sur les foesiles duit Canad.-omagnie Anglaise et Canadienne
aniricain. de 3dines, pour leur iersévérance dss leursdcetes-F'ley t
"' A iesuire ei le Pionnier s'avance irs les putles éttbe l i nt Ci'., pur innts d ines, mnértux et ptotub, todus dans la colonie.-

éclircie, dants Il. forêt en clirerluant le lien où il doit tntuire son llt I Stery, de la conunission géoloîgiute potr les sétie descip-
habitation. C'est itnSi uelen eé, etebtis Ies ides roes le tristal dtii Catiadi et ses dliltéreents écrits sur la géolo-

e èis deis d' pAméurige senble uestié à disparaitre de la suac du gie dit canla - rnt'e k Cie., pour des roues dLe elmuldt île fer dlîns lia
lole, et qu'il .st probable faitqe dans 1e cours du temp, nti les den coli, et qui ont patréorn 1o,00.-Comingnie des Mines de Mont.

CanidAs Ii les E .ts-Urnis n pourront se vanter île posséder it lilu réal por de séries uintéetest deîinrnêtux accomunigns (ie plans
vastes oi'rts qu i cees uu t ans auts asteuellet en Anîgl't'rre, et sections de ' ourges.Taylor A., pour de bons échantillons de
Iion les génédraitits s'e ind ronlt iitéanimoinee, avant qun le Cainit pierre g psense brute et travnitél ae, e lihts et netious des mine.-

cesse de proiter de l'inienso i-essuirtce que li ttl're ut richesse dde te l otîbîtlerq îe lia Commnission G éologiq ie duti Cainudt, pour untis collec
luîis. 'Teut touionde connuît ' innoiuitbale qutitité de rnideaiux thargés tion aîuirallneiit préparée d'éclitil onis, qui donne une haute idés

île bois qui chaque printemps, descunde ti les rapides de l'Outiouîtis et des rcssotrces n inérales de ce tay.-MaltonI pour lt découverte île
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b-nesanlisc it -cotmpîig îbiîe 3titits du Ca atit One-, t, pour Sen , W., et F l i bm qitlit de triqu, e ltmer & Shey-
éclhaitillens et plan. Williams de la C o agnie Cinadientie des pard, pouir do., do.--Gib, T bo r qes laucles et tuyaux pour

Iui!, pour li trod ob d'uîe in iortanti mustrie ent f'aisant des égouts.-Msisquoi Drin Tile Coin n pour tuy ux. égàut -lettg,
p iti ré"ins pour Mploitation de Jhuilte Achions Ilonorales d iti H, dges, J ., Pet o, Sir .. M , i wrtL, . Il, ul ie rie luion lionoralle

llt Davie e W. IL A., pour échantillons inotéresan c- collec ti ve i1ouer 1h e ireuIs' ex ttiun do ni t V irt.rin et le g iéi déployé
'C.i T, pour éelîitniou le iine rai.-Sweet S. & C ie, our èéc hait par M. I litigen til en con striit lks eicai

t.XIde tli*ts . ai

Clu.tc IL-S&Weli ..- MlîiUî

r. n . .l1pîden, pouer elite qualité des thlutîntilI0m'i dlsîplc,
d l a te. - Cniadlit il Worke, pour lne granitexposion d'huile
dri atîve.-McNaughtou E .A pour tu pois de tleur de a tat.

Pr n Brothers, polir une grande expiosition d'lhuiie dérivatitve.

iDureau d gri'Uture du Hiaut-Caniad.t, pour éititillois dle gri le
e ditents rot i té, d'exellteite qdeite ocieté d'Agriculture dec
eIing to poir do, d.- Sneté d'.\grt tuture de Weti entwrti et

tut ont ii, pour Il. d(-., a W., poir d,, o.-Societé d .\urmttre
d' Htu: il, ne médaile à celui qui a récolté 40 tiinos dei p eis sur

ni acrt' le terre de M. Jolia 'enis, cotivateurDison . L our
don d Iné-d'inde d'unie gro- egtir e xtraord itre-Evans . pour ine

codllec'tioi tceiente et intéreseante de grainos-Fting J., pour dI.
-J4ohnstone B , pour t':e collection de blé d'hiver excellett iSotle)

.o J , pour l i de dine A-Socitété dAgricultre du Comté de
Pet (mé lie . oht1 Lynel, secrLtaire) por ore. tiis et dix sorteH

d' lé d u printemps diine qualité ex celleiteý-Logan S., pour orge.-
ShauA., pour ri d'excellente qalité-Sciété dgriculture d lk-ca

rnosh (d'u mtédailàles accordées t cu qui tient,) pourgraines
de livit e ti'ées par C. liourgouint et pour mil cultivé par C. Tait.-

Wilan J.pour foie d 'voine d'escellente qiualité Mr iins lHonu1
lé.-Société d'.Agricultître d Uitntinglati, Il. C., pour orge cultivee

par.3lSughtîn.Société d'Agricultur de W'entworth et tlamil-
toit, yr coîlection dle blé (bonté dle la qualité) .-Uledlian T., pour

a -o e tbonne qualité.-Shaw A., polir Blé-di'lnîde et pois carrés, qua
t~ ecellente.-Wilkins C., Ilé.d'inde, bonté de la qualité.

C I II.-Scd ion B.

owt., ster rable excellente qualté.--etnrt G ambon
d'xcelleIn te quali . eîioni Hnorable.--Ilévd. . U'Iurtu sucre

,i.éraîble.
Chae I'.-Sîtîlionl C.--ilédleîlcs.

Blailzie et Alepnder, pour lin arratigé._IBridge Atndrew', potur une
cuvette sur un iouîveau îîrineiii, mtontran; beaucou p dle godt et de
gétnic. -Eddy E. 11, O ttaw.a pour untte machine à faire des seaux et

des ettes t- Inugersoll C. Lewig, pour tin quart fait sur tin nouveau
Prinucip--.--Liurie Jamie, pour planches et pIlançons et 21 écltltillons
dl tisi; veniant dît district d'nt'rio.-3c he Mugli, pour do., do., tîM
uialités de bois dle la colonie, avec feuilles, etc.-Moore T., pour une

gr;itd colection le nicitles pour outils en différents boi.--Nelson &
'd;pour Ipetit ais init louvex.-Potter & Cie., Diincan, pour UI

ut gari's.-Abbé Provancier, pour une collection choisie et bien
ilbtctré' dei de lta colonie, accompagnés d'échantillons secs, inîfor-

iftat les, etc.-Shari, Sanuel, échantillons, de bois.-Skend,
J ptjîjeu, ,îot r dc., do.-v an Allat, D. R, pour do., do.-Trembiskl A.

L, 0or do., do. 41cîtio)nasirrble.-Bronson, A. pour écliantillois
de bo.-puirrW, pour belleî sections le " Landrts Sssafras."-

Choate, Jcol, i ttts d't cénisi"r et érable teudre.-Cotitlée, poir une
colltctio dt, espèc's de bois de lit colonie. -Gingras, (., pour des

neh Crort, îlete, pour une collection de 11O plantes.-Prieur,F N., pior ue collectiotn de '14 espècI de bois de l coloie . e
pour une boite reuplie ld*éclaintillong de noyer ioir.

classe Médailles.

arne &-, Cie., roues le f r battu, poir l'excellence de la Main d'utvrè
et durée approuvée, Iletiol Iinlt!orable.-Slarp S., liatniltonî, nodèles
de churs il cutcher et i fret.

Classe 'tlII.--Alendlon Honorable.

F.O. Reeihrd, ît Québe, muodèles de roues a cu.

Clts.îe IX.-nfidailles.

Gaskin, Capt. P., ponr s colletion instrument d'agricuture.
.effray, J., pour sa charrue Ot fr.-.3eSlierrv, J., pour do., do.-.lorley,J., pour do., do.-Pateron J, do., o.-Witin Cie., pour irisru.

ments d'agiculture. eioi lloorables -Sovereig ., iitrunent
aratoire perf'ectiotnnei.-Colltari, Il., cultivateur.

ii as -Sccioi.

trown, J., excte ne de ciment hydraulique.--Stphienson, les rapré-sentants (le it R., pour moile du ool Victoria. DircUanr onörles,

Ies Comut re du Ctaa pour le déplut mnt dt rticies en laine.

itm, 3 t poiur cc n une grande sér ie de photo-

Chauiivaiu, 1lon. P. J. 0., pour te iriI le d eSa co'licetion di' journaux
d élitcati-n et rutapport-atore. 8 M%, n'. W.. outr collectio dtii eauxi

et poCiî .n I p J., T p ur do,, du.

G N Ilgton, pour une cel c tin i htt neut is d'ag ricu ltur.
-Tot te Ci'.ta ou un as ortient ioutils bien înis.

Liste des Trix distribucs i 'Ecolo Norialo Jaeques
Car't ier.:

Excellence- ler rJophL'aferrière ;o nee ierre La iny Ensei-
gniement-pr Pierre Lainy ; lec Treillé Picard thiloîl lito-phIir
Joseph Laferrière ; ace 'ierre Lainy. Composition Littéraire-pr
Pi erre Lamy; aci Damti Oliv ir. Te latiti-pr Joept La-
f'rrière ; aec Damnanre Olivier. Versioi tutlîe-pr Jose.ph Lafer-
riére ; ace Damise Olivier. Lagtiu gocque-prJosepli Laferrière

acc Pierre Lamy. Tètne aniuil..arnase Olivier; te Treillé
Picard. ersion ntiglaie-pr Piro ttmny a'e Damae tOlivier.

Mahéatqus-rJosephi Laiferrière; ace Damai-tse Olivier.
Chimtie-pr .Joeph Laferrière ; ace P'ierre lam Géotogie-tir

Ioleph Lnferrire ; ec Pierre Laiit et )ntîte Olivier, ex-ctquo.

tetnce-pr S:im i Lohitiit ; ler ace Gttalbert Gorvais, 20
llecor let Berose. En e ignment-Ier pr ilector lellerose i ler

ac François eatiers, 2e luger Lussier. L.niînueîtt Iran-
çuaise-1er pr Gralbert Gervui ; lit r ;ec Thpi Vernter, Llo
Frtançis Deirosiers. Thème nnî .dais-lr tir François Desrosiers;
ler ac Hec tloitr t , 2e talert Gervais. Version ant -
gIaise-ler prrnçis )riors ; ler nec tector lellerose, 2e

albent ;GervIl. t toire aiciviine - Siinéon Lotgtin her
nec lItetor 2l!i ' Gl i albert Gerva s. tistoire dAnt
tlneterre-ler Pr Sitruncon Lonîrztt ; ter tec V'nntçois Desrosicrs 2e

uabiert Gervais et llector lJslierose e tic,. l liutoire (le France
er pr Sinméon Logliti ; (Ur noe VFrançois Deyrosiers 2e Gualbert

ervais. Algtbre-tr pr Siméon Loitl'n ;ler ac c Glialbert Ger-
Vais 2e liector etelerose. G;ométriet Trigonoinétrie ler pr
Siméon Lnngtin ; ler ueu Firançois Desrosiers 2e Gouirt nGrvis.

Gódapî -ler lîr Sincont ler aec I lector Ilellerose 2
Gualtert Gervais. hysiqtUe - lter pr Guitlbert Gurvais ! let acc

Simroit lingtit 2r iiuor îtllerose. Lecture anglaise-lor pr
Hlector lellerose er nec Goalbert Gervais 2e François Desro-

Excellence-ler pr Clarles I 2 l itbe Siiéont Atblieot ; lor
ace Moïse Gueii 2t A 'rie Chenr.. Eni neme t- let pr
Charlesis 2,ilo oróI tél oru 1er ae Gtber Martin 2e

SimAon Aubuch i L:ie fraisl- jir Charles Iltanis 2e
Moise Gnértmi ; lere iort Aubiti i 2et lonor Rondeau.
Thème an2lais-t r pn Mrïî Guérin, 2t Charles lilais ; ler nee
Simni A 2iuc e ehn '2Ani Cheneer. Version anglaise-ler
pr Charles Bltais 2e irmóoit Airclihon ; ler acet Moïs Guérin 2e
Azario Chenltvert. GUéogii-Ier pr S'inéon Aubuclon !2e
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GcïuCîétiîî t loir ace ('lîrîrh' l1iî '2c Ait:rie ''.v'î.At: eltaetJs: l Mwr il. -)el: 2: Aitilli' .hîi er riec Gnlî:î,sIiynh
mtl 11:10e Invil'nlî -î' te pr î.1let:o1 . .I:î' IloxanilAleh Di>ttIliý ; 12c I lent vanagil î:tu le''(nli. îv~.~(o:jhî- itîp
Se r trec Chaîrles ia is '2c Amîie' Chlieu L i Ad thmréUiot:i«n e e là .%ipin lee '2': 'iln titi ai lnvt io'ae cIIat4eý L'-' 1.'ln nIVx
uI.eo-1tlr pr (lrfNl:' t s ý '.. 1q GlVie n al itiii t 1r . ece (2 iarles '2C \ Me lîte I holà' phMLeu: ml 3eVi jet: Pa" n

Iiî '2il I 1îîînîrp ité î''î Il jsîîîir:: ii (11 amtîttm - ter Pr Azarîinî'1E iIîiCo-'n A T
Clîelert'î 2e Frîîçi ns.,va.eil t t'r UiV Si:.ê, 2m:uhe '2::It 1F:

Gué.~e(nrin. I.'':'ieî lotii~'- pr làd.telr' Md"teiÙ N2. Levieute-ler pr Aillé Reîy '2o lt'!Ililé Poil vuialnî t er ;IecJOmuýp;'i
('l::îr is I cav e:te 2 o:ît 'iu 2 "înrou Atibiuhiîn . 1îeoîuws 2e iIUmjmn At. Gaemin : UU:îiîîiqeme T: p:î::

~REVNIE.S lati:on-I:'r pi' Aiîî:ê iley '21 AtltI Bnx'î ler arc' tî: ýw:i.nir
'2c 1IL'itoré Iltiaeftiit 3Le N;îpîli.î.î F1rt.ý 'ltn - bnr pi,

Iîe~~~-'îîî ~ l a:eîyn-I:r ii în(oli Liill~ifi et I hetor lj'u A illé iii' '2t! Affl[ui Ilooa' ; ltu r t:':' Napi!in I'*urù't -,(. *ii..Vl'p
i'N'tl.jilii;ii e2 nii:îî(':a' t laine. ( ' )iHvii'r e'.t:'îaqu t 1er t:ie lxi'nîiit :Itt Jî.Di: esat :t'i. LiII:_îe lîîri:'- Ju jr J:"'p

'ri''lIlé Mlii' et 'I'til;" lioituil . x.rîîjiîî de. Ilrtîîçri Moîîw:':î. L.eîîo: '2e AMéÙH l: tP1r tmm: lIn ré Il nîle eit 02 V: JG'hî Dn:-
i:Mi~ii'llitl 2e lii i%\iIiqî Viîî'le--Il p ilia'- ( iiVier. M ul niebl' :I Jle.eilî )'n.N Iîî :u-Iu pr Aiî, W'ey 24.

i;li,~n':je-~pi .. :î'Iîl.ittiî.îi. h eu-- er Fiançoi'. Des Ili.itire ;hîithu tenie a rtj<: tneî 2 î'r .2c ''lin' 3L.

îosir~ 'e Ai:r:î (:Ii'îi':et. N:pol er airc10 pleîipî: le: priw 12îv.'îe I.i';î:: '2.' Iluio:
1 111X DU 1>UI'ICE DE GALLES. , aie;enrr 1e'pîI>::î':1'e *wilné3elier'

Pr ix A îîgtî.în (,a rn w nt': A pli on s rrst'
(hji::l.îbdi. jîIIîîîîî-î xAlin'le e

I~e a ' lapoté'. titi::::. E-ttidcli!-- 1e pr It: h:ai Jp rîpi
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Chimie-ler pr Wm Fahey, 2 Célestin Bouchard ; 1er acc Sifroy
Laroche et Ths. Tremblay, 2 acc Edouard Rouleau, 3 acc F. X.
Drouin. Zoologie-ler pr Oscar Rousseau, 2 Edouard Rouleau;
1er acc Ths. Tremblay, 2 acc F. X. Drouin, 3 ace Célestin Bou-
chard. Agriculture-ler pr Célestin Bouchard, 2 Ths. McGrath et
Oscar Rousseau; 1er ace Simon Côté, 2 acc Ferdinand Auclair, 3
acc Sifroy Laroche et Jean Pageau. Botanique - ler pr Oscar
Rousseau, 2 Ths. Tremblay ; 1er aco Sifroy Laroche et Thomas
McGrath, 2 acc F. X. Drouin et Edouard Rouleau. Dessin linéaire
-1er pr Edouard Rouleau, 2 Cyrille Lacombe ; 1er acc Sifroy La-
roche et Wm. Fahey, 2 acc Célestin Bouchard et Ths. Tremblay,
3 ace Oscar Rousseau. Calligraphie-ler pr Wm. Fahey, 2 Edouard
Rouleau ; 1er acc Ths. McGrath, 2 ace Cyrille Lacombe.

SECONDE DIVISION.

Excellence-ler pr Elzéar Ouellet, 2 François Parent ; 1er acc
Bernard Garneau, 2 ace Alexis Fraser, 3 Joseph LebSuf. Religion
-1er pr Elzéar Ouellet, 2 François Parent ; 1er ace Frs. Ferland,
2 ace J. LebSuf, 3 acc B. Garneau. Pédagogie-ler pr Louis Ouellet,
2 J. Lebeuf ; 1er aoc François Ferlaud, 2 ace B. Garneau, 3 ac
François Parent et Alexis Fraser. Enseignement-ler pr Frs.
Parent et Alexis Fraser, 2 Joseph LebSuf et François Ferland;
1er acc Elzéar Ouellet, 2 aoc Joseph Pelletier, 3 ace Cyprien La-
brèque. Dictée française-ler pr Louis Ouellet, 2 Louis Têtu ; 1er
ace Bernard Ga;neau, 2 aoc Elzéar Ouellet, 3 acc Joseph Pelletier.
Analyse grammaticale-ler pr François Parent, 2 Elzéar Ouellet
et Alexis Fraser ; ler aoc Bernard Garneau, 2 ace Herman Marti-
neau, 3 acc Joseph Pelletier et Uldéric Desroches. Histoire sainte
-1er pr Octave Goulet, 2 Elzéar Ouellet et Uldéric Desroches ;
1er aco Joseph Pelletier, 2 Joseph Lebouf, Bernard Garneau et Ls.
Têtu. Histoire du Canada-ler pr Fiançois Parent, 2 Elzéar
Ouellet ; 1er ace Joseph Lebeuf, 2 ace Uldérie Desroches, 3 acc
Herman Martineau et Octave Goulet. Arithmétique-ler pr Uldé-
ric Desroches, 2 Alexis Fraser et Cyprien Labrèque ; 1er aoc
Bernard Garneau, 2 aoc François Parent et Elzéar Ouellet, 3 aoc
Joseph Pelletier. Tenue des livres-ler pr Frs. Parent et Elzéar
Ouellet, 2 Alexis Fraser et Bernard Garneau ; 1er ace Uldérie Des-
roches, 2 aoc Joseph LebSuf, 3 ace James Walsh. Géographie-
1er pr François Parent, 2 Elzéar Ouellet ; 1er aoc Joseph LebSuf,
2 acc Uldéric Desroches, 3 ace Bernard Garneau. Physique-ler
pr Frs. Parent, 2 Elzéar Ouellet ; 1 ace Joseph Lebouf, 2 aoc Ul-
déric Desroches, 3 ace Alexis Fraser. Agriculture-ler pr Frs.
Parent, 2 Alexis Fraser ; 1er ace Elzéar Ouellet, 2 ace François
Ferland et Bernard Garneau, 3 arc Joseph Lebeuf et Octave Gou-
Jet. Botanique-ler pr Elzéar Ouellet, 2 Octave Goulet ; 1er aco
Frs. Parent, 2 ace Alexis Fraser, 3 Bernard Garneau et Joseph
Pelletier. Dessin des cartes-ler pr Herman Martineau, 2 Octave
Goulet. Calligraphie-ler pr Herman Martineau, 2 Alex. Fraser;
1er ace Joseph Pelletier et François Parent, 2 Uldéric Desroches
et Edouard Bacon. Progrès-Prix Alexis Fraser et Joseph LebSuf.

LES ÉLÈVES RÉUNIS.

Langage correct-ler pr Philéas Lessard, 2 Cyprien Gagné.
ANGLAIS.

Première classe.

1er pr Ths. McGrath et Cyrille Lacombe, 2 Wm. Fahey et Tho-
nias Tremblay ; 1er ace James Walsh, 2 aoc Célestin Bouchard et
Louis Têtu.

Seconde classe.

1er pr Elzéar Ouellet et C. Labrèque, 2 Alexis Fraser et Bernard
Garneau ; aoc Octave Goulet et François Parent. Solège-ler pr
Luc Montreuil, 2 Octave Goulet ; 1er ace Cyrille Lacombe et Ber-
nard Garneau, 2 aoc Thomas Tremblay et Alexis Fraser. Piar.o et
harmonium. Première classe-ler pr Jean Pageau, 2 Sifroy La-
roche ; aoc William Fahey. Seconde classe-Prix Bernard Gar-
neau ; ace Joseph LebSuf. Harmonie et Philosophie de la musi-
que-ler pr Sifroy Laroche, 2 Jean Pageau et Frs. Parent.

Liste des Prix de 'Ecole Normale Laval.

ýDÉPARTEMENT DES ÉLEVES-INSTITUTRICES.)

Excellence-ler pr Ellen O'Brien, 2 Victoire d'Auteuil ; 1er ace
Delvina de St. Aubin, 2 ace Elizabeth Turgeon, 3 aoc Firmine
Corriveau. Religion-ler pr Sophronie Turcotte, 2 Elizabeth Tur-
geon et Eulalie Martineau ; 1er aoc Delvina de St. Aubin et
Olympe Poissant, 2 ace Victoire d'Auteuil, Firmine Corriveau et

Praxède Fournier. Pédagoie-ler pr Elizabeth Turgeon, 2 Ellen
O'Brien ; 1er ace Olympe Poissant, 2 acc Emélie Laperrière, 3 acc
Firmine Corriveau. Enseignement-ler pr Ellen O'Brien, Victoire
d'Auteuil, 2 Elizabeth Turgeon; 1er ace Delvina de St. Aubin, 2
ace Eulalie Martineau, 3 ac Praxède Fournier. Dictée française
-1er pr Delvina de St. Aubin, 2 Victoire d'Auteuil ; 1er ace Ellen
O'Brien, 2 acc Delvina Lemieux, 3 Eméie Laperrière. Analyse
grammaticale-ler pr Victoire d'Auteuil, 2 Delvina de St. Aubin ;
ler ace Ellen O'Brien, 2 ace Joséphine Lemay, 3 aoc Sophronie
Turcotte. Analyse logique-ler pr Ellen O'Brien, 2 Victoire d'Au-
teuil ; 1er acc Joséphine Lemay, 2 ace Anna Dobbin, 3 ace Del-
vina de St. Aubin et Elizabeth Turgeon. Littérature et Mytholo-
gie-ler pr Ellen O'Brien, 2 Paraxède Fournier et Victoire d'Au-
teuil ; 1er ace Delvina de St. Aubin, 2 aoc Anna Dobbin,-Histoire
du Canada-ler pr Ellen O'Brien, 2 Elizabeth Turgeon et Firmine
Corriveau ; 1er aoc Eulalie Martineau, 2 aoc Delvina de St. Aubin,
3 ace Olympe Asselin. Histoire de France-ler pr Ellen O'Brien,
2 Victoire d'Auteuil ; 1er ace Olympe Asselin, 2 acc Sophronie
Turcotte, 3 ace Anna Dobbin. Histoire de l'Angleterre-ler pr
Ellen O'Brien, 2 Elizabeth Turgeon et Anna Dobbin ; 1er ace Del-
vina de St. Aubin et Olympe Asselin, 2 ace Sophropie Turcotte, 3
aoc Victoire d'Auteuil. Arithmétique-ler pr Eulalie Martineau,
2 Firmine Corriveau ; 1er ace Delvina de St. Aubin, 2 ace Sophro-
nie Turcotte, 3 aoc Elizabeth Turgeon. Toisé-ler pr Ellen
O'Brien, 2 Firmine Con iveau ; 1er aoc Eulalie Martineau, 2 ace
Sophronie Turcotte, 3 ace Victoire d'Auteuil et Olympe Asselin.
Tenue des livres-ler pr Ellen O'Brien, 2 Sophronie Turcotte ;
1er ace Elizabeth Ttirzeon, 2 Victoire d'Auteuil et Anna Dobbin.
Géographie-ler pr Delvina de St. Aubin et Firmine Corriveau,
2 Elizabeth Turgeon ; 1er aoc Ellen O'Brien, 2 aoc Victoire d'Au-
teuil et Eulalie Martineau. Globes-ler pr Ellen O'Brien, 2 Eli-
zabeth Turgeon ; 1er acc Delvina de St. Aubin, 2 aoc Olympe
Poissant, 3 ace Firmine Corriveau. Physique-ler pr Eulalie
Martineau, 2 Olympe Poissant ; 1er acc Ellen O'Brien, 2 ac
Praxède Fournier, 3 aoc Anna Dobbin. Botanique-ler pr Praxéde
Fournier, 2 Olympe Poissant ; 1er aoc Ellen O'Brien, 2 ace Emé-
lie Laperrière, 3 ace Delvina de St. Aubin. Calligraphie-ler pr
Victoire d'Auteuil et Delvina de St. Aubin, 2 Ellen O'Brien et
Olympe Asselin ; 1er ace Anna Dobbin et Joséphine Lemay, 2 ace
Firmine Corriveau. Dessin des cartes-ler pr Olympe Asselin,
2 Eulalie Martineau ; 1er acc Firmine Corriveau, 2 ace Joséphine
Lemay, 3 acc Ellen O'Brien.

SECONDE DIVISION.

Excellence-ler pr Louise Gosselin, 2 Caroline Massicotte ; 1er
ace Alvina Desharnais, 2 ace Catherine Vézina, 3 ace Sophronie
Bernier. Religion-ler pr C Vézina et Philomène Gagnon, 2 So-
phronie Bernier; 1er aoc Louise Gosselin et Alvina Desharnais, 2
aoc Elmire Bélanger et Luce Hudon. Pédagogie-ler pr Philo-
mène Gagnon, Alvina Desharnais ; 1er aoc Louise Gosselin, 2 acc
Caroline Massicotte, 3 acc Marie Martin. Enseignement-ler
pr Caroline Massicotte et Louise Gosselin, 2 Adéline Dumas ; 1er
ace Virginie Blanchet, 2 aoc Sophronie Bernier, 3 acc Odile Tous-
saint. Dictée française-ler pr Catherine Vézina, 2 Adéline Du-
mas ; 1er ace Sophie Ecuyer, 2 ace Julie Dancausse, 3 ace
Louise Gosselin. Analyse grammaticale-ler pr Eliza Noël, 2
Alvina Desharnais ; 1er acc Louise Gosselin, 2 ace Julie Dan-
causse, 3 ace Caroline Massicotte. Histoire sainte-ler pr Sophro-
nie Bernier et Louise Noë., 2 Elmire Bélanger ; 1er ace Joséphine
Larochelle, 2 aoc Caroline Dufresne et Luce Hudon. Histoire du
Canada-ler pr Caroline Massicotte, 2 Louise Gosselin ; 1er aec
Snphronie Bernier, 2 aoc Joséphine Larochelle, 3 ace Catherine
Vézina et Elmire Bélanger. Arithmétiqe-Ire pr Catherine Vé-
zina et Julie Dancausse, 2 Alvina Desharnais ; 1er ace Caroline
Massicotte, 2 aoc Louise Gosselin, 3 aoc Adéline Dumas. Tenue
des livres-ler pr Louise Gosselin et Louise Belley, 2 Caroline
Massicotte et Alvina Desharnais ; ace Alvina Sauvageau et José-
phine Sauvageau. Géographie-ler pr Caroline Massicotte, 2
Louise Gosselin ; 1er ace Sophronie Bernier, 2 aco Philomène Ga-
gnon, 3 acc Adéline Dumas et Joséphine Larochelle. Calligraphie
-ler pr Adéline Dumas et Angèle Dumas, 2 Louise Gosselîn ; 1er
acc Philomène Gagnon, 2 ac Virginie Blanchet. Dessin des cartes
-1er pr Caroline Massicotte et Louise Gosselin, 2 Adéline Dumas
et Catherine Vézina ; 1er aoc Julie Dancausse, 2 aoc Philomène
Gagnon, 3 ace Elmire Bélanger et Joséphine Sauvageau.

LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES.

Dessin-ler pr Olympe Asselin, 2 Eulalie Martineau et Adéline
Dumas, Victoire d'Auteuil et Joséphine Lemay, 2 Louise Gosse-
lin. Musique vocale-ler pr Delvina de St. Aubin, 2 Delima Le-
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îaW iî Isoe va''.' ave Jeuti A ieri Tf'tpi ucgru e r Prl~
',Vn. G . ;iIiliii' -I Viti. N v ill et .1li1i A. cal afita Ila1c nuie W ih

Aicnrlmy '2 Che' Ilrtlley AînlUe iuîjciî-4 Par nm m B<utrl.
Tilbé, '2 J sc;l avant : lu' aie lumptîî Mart'ul, '2 siec I iîor

Ijiiiii. Dl)aixiine grwi)lpt'- Ier Pîr t , êuliéa C îîi 'a l'lai 11 r
dig"f lir ne F. N.pMîraii, '2 sepC *. litea iîii. TI'iicifi
gliie-Ie CT T@p w I!Avjiiui .i'leu, '2 l'XWîaîil Dai n T ve U r lam 

li tTiI afbih. a 2 I aw relicuf Calii a. QuîatrièmefgTii lCIO î
Lwîis.i ritme ive, '2 Pli is éeIiiisseait ; er nec, A fred saitwts, '2

1'. X. hein tiger1. Ci îîi iîî le grfi ijar î Peler t)' l.ùai )'.
Oývl Wff hv l'l tle r ve .li iN e;'loil. si ii le gri ii--la' r

.lhtîCo[ilii.', 4.1 .ol<i Kely ; fer aie, INapIlîécu le 1vie '! ac
.ll !tnî.thigaLi- P~iinfim gotffuf(fe- hur lit Vi'tiîî' Itrlibé,,

'2 JIama"t Sav'arl ; de waTLfCImi i I -e iur, '2 nec' ffrtl e flhueuxii'.
Dî'fxiflii rfiî c pr Gaîbrieal BIlelit. -2 H.thiflifd flaî;eau
let lice V. N. îlariiî, '2 .1. ltt. l)raîii. mJrii'îegru~î--e

or El éair Auw iiii2 AI tei I u t I'(ie et jeani Irisoni ; In am i( VUii
lier Ilia', '2 tieuNvc îéi llliztirîiiti. (îIt;ttiî ii>ii-io îPr
F. Xn lléiaffg ir 2 l)écZr Ibbé ; ter lie l.(us Iliveriti, 'Z'
Phlîii Ilovsain it h 1 i iu-Pel rgroîf pc--I or lit I sîîlîre
Banzint, 2 Cistavv- nuéni 1er nfec .1. lte'. I)riiiîînl. litn-

xî'îfîle ýgrolfllii- I r Pr l.îiiîs l.artinclu '2 (hîi.riî'i îIull ; I e
lii 1 siè Te I .l li, 2 tNi fted Siii~tf.TrtIisîièIîîe grafi I(a i

]-daunii"rîl liaiveau, '2! h.îiîis Itiverifi e't P lu ls llàcitiucti. zit;a-
tri 111e iOfli-c-r 2'.'r Xlial,'2 Jise lii Clavette ; ter lii'u

Va'l Ietr it10y, 2 afCi F. N.lX Inier tgbe >(î e graîpe-ler
l ict ltéitibi et alliai Slivnîd, 2 I lotiaré i'<orîîusettca. 1ufif

grtiili-IL CT it lsidirui lltiii 2 G(lsinvaj (hîlléreiîx ;e let eu . lIte.
Olhiii. Iluiitofrl5 ie e ir LiW c aut Cittfont '2 AI fre Clati -
tiîtr ; te'r nec Ctk) ailre'lrouijît, *2 e\ljlitoir Lartie. Ilhistoir, t Catnila

~iîrînîr g-OipiiherPr Victar hillTib(, '2 Loui Lli.riiflio et
Woori Mbowt ; 1er nec Jus Saatl, '2 tîc Giîiînc Géée

Liste des Prix de 1'Ecole-Modèle des Filles.

RAND Si FAÇ$.USIi

lî*.\eulîîýttc-îer Pr I let)riette Ilicune, Q'.îaide aile1r

arc Josépinetî I)e'sroeifcs, ' fli nlinîl

Prix c Clmla Ièaô;ae.aôlîi e.lrcît lziei
- li- Pr Juîîlie Val le Pîd 2lh i loti] éttît lioleliin ; er nec Zénajlite

4!îîli '2 (élinja LôCaLa. Aiauîtîi-> iiiluloifiiftC Iiadeliii ; nec
Zoé ' 'Tiîcllle. Liait ah fnat e 'r I:l elnici te Mouaffle, 2 Junlia'

Vanllranl ; 1er ace Zîîé '1ruîieliiîu '2 Côcilîn Seiey.Aiis-n
p r l il nde fi'lijît i 2 Zm TiSWIll ; U .r lic C laeii Sîiicv '2
.lînle Va île rîiil Acru iup cie - !et Pr Zôiîlil Guit ic e (pac il

$alNev, '2 J1osépîi te lis c ei ai 1r ie Zciê Triidclle, '2 .1lîîIie Vail-
Ilm HiGir du Cat ida-Ier Pr Cée iliii Sotte;', '2 E hôiit

'Tafirttlt er liCe zoé TrÏele ' cuieli u-ciies. (;obes-

Ilut r pr 12aei i n uy 2 '.ôîtle fonii u Wlr licI li r ite fi at ail
2 ~1iflitu Valicul. GiaCrlflli-d1r Pr I>Pîli itèm linaîtt '2 >o
'l'ideIW lu a erne Zé miie wu 0,t Ii'2 IEu laNlc Lin lin. î:Ent ite-

lmr Pr Céliui l.é , '2 Céci li Soucîy : 1c lete mJulie Valalitliîî't
.tas Cphli fe 1)sTait5 2 luic ~ in, i-eh ns. t; flilirea tigiaaie-
Uer Pr M ari e 'l-tîlelle '2 Ile Tti fh Cîîl l ; 1cr aem Ilne
I iefili'. '2 Ziéîiiïitu tiulet. Iecîture lîîglaisc-ler pr Zaé'lTriidLellc,
'aI i'irietîc Iiioiinez t r lice t:éeilia Seàucy. '2 Latta, leaelîy. [rra-
ilf a n--1er Pr Zijé4DatrfîeU l,'2 Ileuiiette lionnte ; erane CéeUili

TfhiCfltSa-I' TpT~lit she l'i>eii, '2 /.i)( Iritle e le uiielL
miilettiiy '2 luise Ct ii ie r. Aýssiduiité -P 1ai EIéoi iiirun
net Mlau aiie rGren uet aie fmniça sýe- 1er pT Etili e Lwic&lî li'2

Eiili ôtliiic '1Iitii et Ilarie Tlrulel le le ar lieu Et ise G TUiiier, '2
.tsè 6 ii îe Buao Ai iial'sit gai iiili ai let r fTl'da ucie1 liOiiu,

a2 E'i phlie i JiCTnliy 1e n&lec M aria lTraiflli, 2 taté phle i oy.
Ii i,lftrii siile- 1cr lir C'eorgi;lll u ay, '2 .1 iflin 11 Vallernd ; 1er
rave claisis.e. I[ausseait, I2 li I,;0Lias.e. ti;éogaîîeIrp

Kiiipîéliie 'la 21int, MEicti Lncn e r acei liant I)Osrocioai, '2
Mons Greaftier. I.ectiîre frafiçaise- 1er lîr E1-niéliLaitlis,'

1llluîc Ilicarit I airlce Mlariat Ililîlan '2 Clarasu0 lotisselti. lucri-
tite- î r i'.1iisp iiucAine LI (Car- tif Cii îta er nve J os-

pinfe Iay 2sépliora 1teii I uni. I cfi tigl It ie- I r ti- El ise
)etle,'2 biiiôlie 1.aîIglois; ter nec Sapîu oîillhi, iEls

TitOlSnl; M ll I)Iivi.sON.

l'rasn i> n N torgii fe Gitti nuteJ .ii e Ma:trier. I îiîriiethou
re!ligieuse--W r illémeii GuIiTlT, '2 Imri Ioi ; là nec
Elilo Lacaneî, '2 Ilerinuna Cuilrd. Assidtuiié-Prix Malrie lBib-
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diean ; aec zoéS iilard i lt ni>0,r cSitn-IerP r J 'i kj n Aué ter ave Il. lit~îX5 !E lîiu is r aiL uie c î
'2 M1aîh ildl n I.ran a oi ; let anc M1oet i c,' cuir aili.3. A. Siih, '2 I Icrnu".h coq irx r rae 31 tima Alu1 4 ni L.

trapilirlerpr Itathilie Leftiaiiçe '2 Ceommunaîî G Myv ; ter Ftilou
a. .1 osépinv Auli i, '2 Eincie I l ili et cl ariss~e RUuîwseaui.

'Eoi rn-I cr pr 3 Jare Biiîan 2 1 Mai lhi e Lcfî' iiIe avoi vililuIosi :1Eihl.

pu no Ainiotc, ~2 1 Jc c:pthii IRiy et Amirs ixems1 .îerln am Lum myimnoi rien.011le 2C

tu I Iain, '2 F.u )cl iiidn e r aie C'. t'ccîei, *2 IB.Ila e.Tri&îi
jîrri w c: ricrîpîr-- ~It Cp . ('an ie, '2 M. sainuoip lm nt I c oc 1 'u ins,

n-e3h iiiia J.ne fli tai çaîiý4e - J>neuiii r rnîi et-it

Hblac e L an F1 inir et L. eh. Seninl arecpe-Pr'ix ILl, î jue-h rý M. ICell , '2 C. cannon let ave M. \ckî 2M.

eC. Mue t ; ace A. Rlttitaill te iAlernd iî~iîre >e eneg ip-Ie .Cec.' .Iir iinrI'woi K. 1 an, 11 C'. (.coite. Actciê cî-I'm c'rgrciîn
niîr grotipc-Prix L. l>cani 0'e IL J i îitrac. afar' et IL(11I-e

Fertaudt I. '1aa an IL < »T reuc t A. Robîilail e. ueod t1c i ,' î e 1ri~ene rc e-Ii1r..Ilgn 2Iît

moij'e Pri ç I l il nliet et I. IXny ; ane A. Puant1% J. c' ienti. 1 e .(itanc' 1 ai riu c î~faîr 'c-Jcrr
'lruienn~rcu 1rrlri\ h'. Guirartd et t). liutrace A. $,îicîy e tiît;c.' A. 31.ctîc' Z ctic' . Vtiillc.' ' Irtr. Gîîîin-

Il. liants. IL ~o e r i e i up-rxi. l'eceîîv et.). 1'il' tca t1:1e aLIideti u-hRe jr C. Edi :wrtrs, 2 C. Spar! S; !or aietM jhi -

ace IL. Grenier ni Il. Bù1ànar. . Senonuil grupt--Ilrirt I. Illaniit .t 'C.(ict.Iftir SCii'->eiicc giccrpi lc'tp Z. 'lui-
E.~~~~~~ Jec an Guîr tA.îrise:u 'lelte, 2 C.lc Iioye r c ie C. (hnrîa. *2 A. Mlleic. Secouîcd

Prix 0. Laýeauc et 1). Mciu;ne i~a~A. S~ouiYci; B. Am R.cc ee Iý pr~tt C. .lomme à2 A ;Iwne lm me M. I :aec '2
-Premrier groupe-Prix L calyoILDtiry ;. me A. Mai-rm a.e Marn' Welslî, lit Z7 lî . Su'nciîd guuîp
Finut et 11. Mlatnchet. .Leu tipPisA. I'eadiy et Il. Bt
amc A. 13roîî.'.eeiii et A~ Sanipsoit. Jruuciêinc ireîe-lrx0. L.u- cix . hîrcieM.Licn.'lo'niertup.-'i .
ca!sse et L. t. ii trt ;ci nue TA. sil L c \tn1 iiril. Lli e nauiarc J lowbtiy et ch BucIiik tcv ac'c 31. J Jatée etlF. Dlri'cit. A sicli -

I mcx . I'eaehe t Prix Z. n îc dci e Ci M. Ilia tile. ('aiêch mute- e r p r (.Etwîd,'
-Prenmier a rot-,p-Pd A.Iay et AImbmlnP sa iinrîn ; rien A~ Pri ZJcte ' iuitecNepai-. Lalite,(hîCl.a rd,*%;tZ." i.

O'Marlvi et-, A. c'cîuiti t. Wnid ci up P1>ix I. I )(r tet IL fl ci el condite e nud-M lmcatn t.j ,Z.10
(litoux -, nc IL l il at t . Ainiot. Ettr-Peiîtgmipe-
Prix A. lîlairchIm tm C. J t * t nec IL .l aicîet î't Il. Jéw )t.sucmo! _______

groupe-Prix A. Sarnpýoîî et MýI.Iilîlcan - ec A. I'eily et L. Gui-
tard. Ascth-Pdrx hune Hlhuî et hiea Fin ;an, 1. Itaub1het Li2to dJO Frii êousxEôe oiEocMdI

~t C Irits. . do lPBoole Normalo Ltwail.

C' ASS F l S A S ;.CLASZSES ANGLAISES.

Excutîîe-letPr Malry Aherî!t, '2 ilhimia 3lnrp. c~i, 1Cr te Mmcî Cuya~in, jotcil Newton r 1er ire Wita. Cîtinti le et
clixité-1cr Pr M aria O' Bou

1
, ., 31 aiv e cWotkttianu. Rii -icu eli- cicî. fixju 2 Om MI, et Fcir LJolit N Ketly, :i .1 ticn Cetiiici cet joi Digga îc

5goe-4et r M cary Wlielau e2 Maria Go'lii ; 1er a Mry i
Aîien, 2 MaTy M (;rimmirî aîilie-ler lit Maire Alierîî i 51tiriua>,ixrA.

Ct M. Jîais '2 plary WIicaii et Il Imm; len nec Snphia IIcglm i
et Il 09Dodj 2 le!i!i Rxyralîiii et Il. A.ay atnat->Th 2 ie e Jli

cale- Premier group- t tP i a Mlune 21. l: tilt c et, toi; ler ac Julai II lîriîCîiict Johclcoli i i 2 lccoten Lri E îî
nc 31. A. 3itpqliv. 2 C StIctio Smeciu dgaprtjus-l pr MliaaetO'ttlc e Jucii NoUp>~ SîCorcî CiiiS-U I C r Jwc~ Dnseui uri

Knîîiy,'3 erncI Z 0c Anntks et'ris. 0luirii.
grope te pr c- ri Spat -. 2 Ma rg:in tIWtitsc,

1e- ane S. Ali îî ilRkiîcscui et Fi aime 31crKav. G marnîî innte fraîîçrcîic Tilt iii. iTWNl 1cW ItANçtS EN AuL t
iciimgroîîîe-ler lir IXtsliue -'ci '2C. Ilii etrnve S.

Il Iles 23. W iuetaîîl. Scictgrcîulc-oetpi I.'.tclen. -, lié- f cecl ti~rTM(1(ittiguîc, 2 Joii .cw tîciit Ctl mns Jtohnî (ccttîiîr

Ro B ut'însc M ; 1e ac' aeM. A. a 1irUiis-, 2 A L IVcîiaiin . GcSgrap 1cim 1r tir Johnî K-Ie 2 Limerriri icanconi; !or aire Wi Wood, 2 Mc irlef lcce1rIart eit Ttcilý'' tti , 2 , liiio D gtaui ctr i ýliiMc0a.1 rthcy. rnisit' mc
- Ireciie g ua p- etPi- ciion i e liii t ceCt IL. A ler , '-' Supli laetius-trtr hIlîct',2'Vc NvlItetteWi ;tiiit'At

Il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~(Iec1, lmhe t3.Wle c;1rar lî iiO oîlct3.Mrtoi,-A clihi. Mctuîoce l ,3in 2 Wiun Novi;c t r ne Ccliii 2ale -
'<'et Icinl. ScnCc idI grotipc- 1 t re -erpF nt,' -1. R.' A. I)c ;Ie
iiic A. Ileaily, '2 .. I)esteelces. 'Iuiîîegrictîç-tlet lir M1. A. ANLI E nN çA
Ilurplcy. '2' IL Kvifrlirt - t ic I1. i3ltirplcy,. A, '.sintl. Quca-

ttiôîiîeý) îcle-u n 3. Acci (1 lict d2 L. F'iîni lm uie AI. i imme cti.--tr lcr G.istlcîve Véii'i,2'ictor 1irilî e tre i
Surr -s,'2 31. J(ycc ccts. A rut tic iii <i iqîce - Pian-îi ic.-l t rccl e (e r f lcroS3 in~i u,2Aii~ Vrclcericl. SCucl iti' tp iu

31. Alieut IL. Ahiîre '2 IL. Wiuoi et Ai. àlîiîl y ; er nc (7. bw«iapi' 2 .1 8 Dîcièu tilr nut Isitîru liucin, 2 Jic Siivii c-t Lucii

'231 A eci i :erc c 3.A. iql ,' Il en Kyiiliii. '1'risime cil Dairin îî; lu au 'J'ompmdNe luueip%,2 Me I A uclS 3 Né" J)
grociçe- let Pr L. Ficn, '23.s 1 ark ýý. Q un rièîrîe giuoilie-lei- jr c1tw- Qci rl-ic c'liisei-1e cpu (iii Siir 2 Acriiît'Fiset; 1cr

EL Syootts '2 31. A. M'lUi; lur ri IL. !ciâiïp '2 M1. ?uyet.lie l" .\ SiiiiiCOii 2 A1rluiiir,: uw ; îlriui (pîueîîBoupc
TJraluctioa-In.r li' E. Figot, 2,Soluliiat 1lughies : 1er aer catolie-t'1ruîC.-.îi,2Aiii lctctu <riCr(~t~~ tlrii

Hughs '2 Mary Aliern. Gloies-Jer p~r . iîi, 2 (hi oliiut )iic ittir lýVil~n
lbîîglî ce S. J11I-1i0.1et et 1,. W lin tan. Len!(tiîî e liiGrisr tr ILAii M AR Mi lCasi.\ W et.:

icîhit group-ler r Catohjîte Ifuglîe, '2 fEstîcer 1"isct lu li ce
Suplb I igici 2 1a ty 'licln Pt euiî tî u t3.S tI rueaièe i L iclt c u c~ 1 r it 11cA iJorrigrill. 2 0%ie WCii che

,->," u y m. nuni e B. HI utost is,2 I1 X, 1-a i e; 3 M1. ' c Ir n i. I t nci CtJ ciiCcli r 2 J.11n 11critic-y, t; .Joh;1î 'ù-itG ct 11 'c-li

Trisën ,op-ltpr M k. * 3ccil . iMeynoMp~ Jet ac 0'u.S'IlI~~-e i oit Iatriez Wr lp tr
i2tc Wn r.(,LtvrneCuin ti

ler pri M. A. Fisct, a A !ceriu tuen C., Srîtîîrnoni, 2 C.r 3iG[i.(clieu otiriiuc clecrlt c 'i iccbe rcitcc c-cuiIY Ct Wn 3î tît iL\n Nevt1, 2 nceJtîc 'chlcceî;C 3 Vc'ii llrîMlîeSec=(I t4raip-Je i aer lit im, '2 M. 4,.,O*îluir, -l ri e tniitc' elcitmf.r (C inhcîaF'îian-ît i' Victot Bltch;~ 2 GUCEc
Mlargaret Wliciî, 2S. Au.i Willzininoî Ihrtitîitc- Prîune Gùndux ; ltr c lionrci Nuoiccaî-tt 2 Aiccdc VidluraiL. Sewminclc

,goupc-ler plîtbié lhgs et M. 3îalori, 2A. V eluoi ; eeu Plnu-î.tîr% as Lioî l' s imeiv'tiu. ' lit mcc F
Caroielug e-4. scotui groupe-heu lit C. 3tnGhonui, 15a.A DIy uiel St. MiIclîiel, 3 loiil2 MeCrcier. *X.lliîgt2
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t(i ima..îtti. Distribtitii Solennelle (les Prix du Collôgo dea
Clit5c-î'rpi- lî~('irtinti,2 ~n Witti c- w ~îîmontroal, Io 8 Juillet 1802.

tlitt l i, p. lil orii, 2 i it I cîî'l et l li n:lni .iîou'î~

Wii Nevîll et Wu.lCriV. Scit. eIî - I:r 1dai C<îluîî, " 2 l
NewIltn I lr et' l l'etcr ( ILe, it, 2 Tii-, w,.. I,i'rilèliIv clit~.q o vlr Instrutifon ege e o ît(hte 'i î'ou ,Tix,,3ieeii

lit ltE Iltl, 2o, oitilî 1er tee iii Walace, '2 ,ltîlîn Aiernt 'A1lie'i uîs, TtiitEte xeiîc-iz t C. Si.
lamiw ttee Cititti, XîtléutMcAvo'ît. Pierre, *.Io, 1.l sîîeitt iirîîuLtli' t C . St. piercre,

2ý J. llui:mil tira it. IIi.ýtîAre de i llliiîiolrp J, iîitniiit

iii i ti î~ tAi '~rr e C.Si.l'ictî.1iiv li ticE ~té rtitit ît!" i r pr C. sti. Pierre, 2e' F.
Ft~iian A ,tufuît o- et i r E. F ceeinan, '2 C . SI. l''ti.zoohtgit.

1' ei î-e uiS tîw. I , lciýio,2W W îîît M Ni: s«mnt eIjjujý le I t 'i St. Pît-rr, Le .1,ltl~reî: .Et Ieu o r..io~ui
-l1ert lit Ts C cr t igîî, 2 O wtt Falev et J10liii Xciiion; ter lie:I' lo utttil i ' . )3 itl
iia-ary, '. Jotiî Eollv, :' Wtm kldl' Troisiéttie ~îi-e rJlt

( ' 7eline, 2 \Vîîîý MoýC ir-tlit; i er ieWaî Gamtle, '2 .os )Wt,~W~tiPin~ :
Siil iii c Tlii iYflri, 'î Qiitrèiiî vlîa-- r Pr Arciiii-d \jI)tI'nVI1, iîiuio lgt'-rxA. Ilul. r:~i~w-'ix A. IltiIle.2T;tit 'i, t-t ate la*1 1 îM tv 2 10,111 Wîtllueeî, 3 WVîî YtQî4ittiIr(A ilet. frai)îit tniii-l'ix R. rît.'cr

i Ititilit'" . i. tino i 'h A. i îiî.. rs i,ît laile -i'rix A~ o. Grte.-ilri x
irtjîîv.-ý iliool-Plxi t 0 A. Iiciule, J. C î,l:ii.Aigébte-

Il î'tiî ii: O <.1 A tt. Pri~ x A. iliîovlité Thie tit iîi-îrix iui 0Itol-. %'etsili iiitIiiie-
A\. Iitt.Eiiî'î-hA. Iltutli.l't-îîié e îuiio- erpr Ti Ct trigin, 2 .î 'in Kily I er te.: .îi n ii .lui'.é

Xciitoit t Wîî WI, ' t,. 2 4Ilteit Fitey î*t . ttli'n 'lteev, M li,.L .i el nîîî:sirrî1
ittt. -ioi-h uIie---l r r 'wtikWnisii, 2 'ti'ti 1e r et CI1s

't it:t, 2J. J~ ti~'e :~~ ir-Ie t. l.îot ,2 E. Gttdoi
Mil iii MiTitti n.Am~,;~i lâ liri-l et pr E. l'iuliTî.,2 E. Gtiîlltlis. iri

caiiiiitçlo e tE.Ltrî~-it-, 2Alexntiii e Clnauvî'ît,. N'ets

i't'ni.r~,-ii.-ii ' Winî l*wîtIt 2 MkhadîR IMlAlîi it tir ec Wtt, 3.tnS~lti . L.itîcqut:, *2 E. îtIuîto. Vottîn aIe-ir or .13..
ýfitteîeî''iqQer:.1 2ou Jiihrl:;Jol jiicbe ,îit.lt tî,2 E. îilîdbas. O ttc-I r ltJ- t.Motiriclt, 2 J. Lnîtoe;u"ý.

'~Citt tut 1/iut t, JIUC Iietriil A 2 Algéltro-lec't 1'

l'eltr i'ý jl.-,E FL; Géitt 1;yL, ît.ix, 2 .1. Larîtîîetc. 'riête îtîis-le Ctli S. Trudel, 2 ex atqîio J,
i.ittetini', i.Eîg-îi. e~ot aiigl!e-let Pt E. Gràwltiloi. 2 S. Trîdk!l.

Méntlr-: r ir J. I,. Muti rout. 2 J. Lt Ue.E.iîii-etPt E.

lt lit T1î Ctriîtt 2 NVa ;iiii tle; ber tiic Wni Sevill et .lit itiiiAiN
Eelly? 2 Tils O'liei, :tJuiin ier.

lîtîtaîre1ngîense-lt lit Tél_-oaçltt Dgtas 2 Julest Tiil)litilt-
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